
LAMENTATIONS DE JEREMIE

I NTRODUCTION

Les Hébreux avaient coutume de faire des cantiques lugubres à la mort des grands

hommes, des princes, des héros qui s'étaient distingués dans les armées. Nous en

avons quelques-uns dans l'Ecriture, composés, par exemple, sur la mort de Saul et de
Jonathas (i), et sur celle d'Abner (2) ; et il paraît par les Paralipomènes (3), qu'il y
en avait des recueils parmi les Hébreux : Ecce scriptuni fertur in Lamentationibus. On
ne se contentait pas de composer de ces cantiques à la mort des grands personnages,

les prophètes en faisaient aussi sur les malheurs des villes-, des nations et des princes

étrangers. Isaïe (4), Jérémie (5), Ezéchiel (6), en ont fait sur la désolation de l'Egypte,

de Tyr, de Sidon, de Babylone et autres. Et il est rare qu'ils prédisent la ruine d'un

état considérable sans y joindre un cantique de deuil
;
regardant déjà ce royaume ou

cet état en quelque sorte comme mort, comme abattu, comme renversé.

Les Lamentations de Jérémie sont des cantiques lugubres, composés au sujet des

malheurs de Jérusalem. Mais comme cette fameuse ville a souffert plusieurs désastres

du temps môme de Jérémie, on ne convient point dans quel temps ni à quelle occasion

ces Lamentations ont été composées. Les uns (7) croient que ce fut à la mort de
Josias, lorsque le roi d'Egypte entra dans la Judée, défit l'armée du pieux roi Josias,

tua ce prince, et, au retour de son expédition contre Karkemisch, prit Jérusalem,

emmena Joachaz en Egypte, et rendit la Judée tributaire. Ce sont, dit-on, tous ces

maux que Jérémie déplore ici. Le principal fondement de cette opinion est, qu'il est

dit expressément dans les Paralipomènes, que tout Judo, et Jérusalem pleurèrent Josias ;

que Jérémie surtout fit paraître sa douleur dans les Lamentations qu'il composa alors, et

que tous les chanteurs et les chanteuses les répètent tous les ans dans Israël ; ce qui s'ob-

serve comme une loi dans tout le pays (8). On ajoute à cela une seconde raison, tirée

des Lamentations mêmes (9), où se trouve l'éloge d'un roi que l'on prétend être

Josias : L'oint du Seigneur, qui était le souffle de notre bouche, le soutien de notre vie,

a été pris pour nos iniquités; ce prince, à qui nous avions dit : Nous vivrons sous votre

ombre au milieu des nations.

Quelques Juifs prétendent que les Lamentations sont le livre que Jérémie dicta à

Baruch (10), et qui fut jeté au feu par le roi Joakim, et dicté une seconde (ois à Baruch
par Jérémie. Mais ce sentiment n'a pas la moindre apparence de vérité.

(1) 11. Reg. 1. ifl. et seqq.— (2) 11. Reg. m. $j. J4. — (?) 11. Par. xxxv. 25. — (4) Isai. xiv. 4. et seqq. — {,) Jerem.
vu. 29; ix. 10; xi. vin. 52. — (6) E\ech. xix. 1 ; xxvi. 17; xxvm. 11; xxxn. 2. —(7) Hieron. in Zach. xn. 11. col. 1785.

Super quo (Josia) Lamentationes scripsit Jeremias, quas îeguntur in Ecclesia, et scripsisse eum Paralipomenon
testatur liber. lia cl Ckald. Interp. et Raban. et Maldon. et Figuier. Thom. Bonavent. Hugo. Val. Jun. Vide Joseph.

Antiq. lib. x. cap. 6. — (3) 11. Par. xxxv. 24. et 25. — (9) Thren. iv. 20. — (10) Jerem. xxxvi. 4. et seqq.
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Enfin la plupart des interprètes (i) soutiennent que Jérémie déplore ici la ruine de
Jérusalem, la captivité du peuple, le triste sort de Sédécias et ses propres malheurs.

On voit les preuves de ce sentiment dans tous les chapitres de ses Lamentations.
L'inscription qui est à la tête, et qui est très ancienne, le marque expressément ; et

l'auteur du livre de l'Ecclésiastique (2) l'insinue assez, lorsqu'il dit qu'alors les enne-

mis rendirent désertes les voies qui mènent à Jérusalem, suivant la parole de Jérémie
;

faisant allusion à ce passage des Lamentations : Viœ Sion lugent, eo quod non sint qui

veniant ad solemnitatem (3). Jérémie parle partout de Jérusalem et du temple, comme
de choses ruinées, profanées, désolées. Dans les deux premiers chapitres, il est

principalement occupé du siège et de la prise de cette ville. Dans le troisième, il

déplore les persécutions que lui-même a souffertes. Le quatrième chapitre est sur la

ruine et la désolation de la ville et du temple, et sur la prise de Sédécias. Enfin le

cinquième chapitre est une espèce de formule de prière pour les Juifs, dans leur dis-

persion et dans leur captivité. A la fin du quatrième chapitre, Jérémie parle des

Iduméens, qui avaient contribué à la ruine de Jérusalem, et qui s'étaient réjouis de

ses maux. Or, tout cela démontre visiblement que ce chant lugubre ne peut regarder

la mort de Josias, puisque, de son temps, le temple et la ville subsistaient ; le pauple

était dans son pays, et n'éprouvait point encore les maux que le prophète nous décrit.

Le livre des Lamentations fut donc composé après la ruine de Jérusalem. Le cin-

quième chapitre fut écrit apparemment après les autres, puisqu'il suppose que le

peuple était déjà en captivité, qu'il y en avait une partie dans l'Egypte (4), et que le

mont de Sion était tellement désolé, qu'il servait de retraite aux renards (5). Jérémie.

après la prise de la ville, fut d'abord arrêté avec les autres captifs, et ne fut relâché

qu'à Rama, lorsque Nabuzardan quitta Jérusalem, après l'avoir pillée et brûlée. Depuis
le jour de la prise de la ville jusqu'à celui de l'affranchissement du prophète, il se

passa environ trente-cinq jours. Ce fut peut-être dans cet intervalle, que Jérémie com-
posa ces lugubres cantiques pour consoler les captifs qui étaient comme lui dans les

liens.

Jérémie déplore d'abord la désolation de Jérusalem prise par les Chaldéens. Cette

ville puissante est tombée dans l'humiliation. Ses ennemis sont venus fondre sur elle,

l'ont renversée, ont profané le temple du Seigneur, et ont emmené captifs les enfants

de Juda. Jérusalem se voit en même temps abandonnée par ses amis et insultée par

ses ennemis. Elle reconnaît qu'elle s'est attirée la colère du Seigneur ; elle lui expose
l'avilissement où elle est réduite. Elle annonce les vengeances du Seigneur contre

ceux qui se réjouissent de ses maux (chap. 1). Le prophète continue à gémir sur la

désolation de Jérusalem. Il considère avec étonnement la ruine de cette ville, au

milieu de laquelle le Seigneur avait placé son temple. Le Seigneur a renversé Israël
;

il a livré entre les mains des nations ses prêtres et les princes de son peuple. Il a rejeté

lui-même son temple. Jérusalem est détruite. Des prophètes de mensonge entretien-

nent ses enfants dans de vaines espérances. Ses ennemis insultent à sa ruine. Le

prophète l'exhorte à gémir sans cesse et à exposer au Seigneur son affliction (chap. m.
Jérémie déplore ses propres malheurs. Le Seigneur a appesanti sa main sur lui, et

l'a rendu le jouet de son peuple. Il conjure le Seigneur de se souvenir de son afflic-

tion. Il ranime sa confiance. Il exhorte son peuple à retourner au Seigneur. Il s'afflige

des maux qu'éprouvent les enfants de Juda. 11 expose à Dieu le traitement injuste

qu'il a souffert ; il annonce la ruine de ses ennemis (chap. ni). Il déplore de nouveau

la ruine de Jérusalem. Il décrit l'extrémité où les habitants de cette ville furent réduits,

tandis qu'elle était assiégée par les Chaldéens. Il impute la ruine de Jérusalem parti-

culièrement à l'iniquité de ses prêtres et de ses prophètes. Les enfants de Sion con-

(1) Hieron. in Jeremiam prcefat. Civitatis suas ruinas quadruplici planxit alphabeto. Ita Thcodorct. Procop. Olym-
piocior. et alii fere omnes. — (2) Eccli. xlix. 8. — (j) Thrcn. 1. 4. — (4) Thrcn. v. 4. 5. 6. — (5) Ibid. y. 18.
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fessent la vaine confiance qu'ils ont eue dans le secours des Egyptiens. Ils gémissent

sur la prise de leur roi. Jérémie reproche à l'Idumée de se réjouir du malheur des

enfants de Juda, et lui annonce à elle-même sa ruine, et en même temps la délivrance

de Sion ichap. iv).

Enfin le prophète, adressant sa voix au Seigneur au nom des enfants de Juda, lui

représente les maux qu'ils ont soufferts et l'état misérable où ils se trouvent réduits. Il

le conjure de les rappeler à lui et de les rétablir dans leur ancienne splendeur

chap. v).

Cet admirable ouvrage renferme, dans sa brièveté, de grands sujets d'instruction,

d'édification, de consolation, soit que l'on en considère le sens littéral et immédiat,

soit que l'on y étudie le sens prophétique et mystérieux couvert sous le voile de la

lettre. Le prophète paraît d'abord n'être occupé que des maux des enfants de Juda,

et de la ruine de Jérusalem par les armes de Nabucodonosor ; mais, dans ce point de
vue même, on le voit attentif à rapporter tout à Dieu, comme à la cause première et

universelle qui dispose de tous les événements. Il considère avec une sainte frayeur la

justice de ce Dieu vengeur, armé contre Juda et contre Jérusalem, ravageant et

détruisant tout par les mains des Chaldéens, renversant les plus fortes murailles,

égorgeant dans sa colère les prêtres, les prophètes et les personnages les plus consi-

dérables de Juda. 11 adore humblement sa justice, qui punit d'une manière si terrible

les prévarications et les révoltes de son peuple. Au milieu de toutes ces horreurs, il

voit une miséricorde et une bonté inépuisable qui relève et soutient son espérance.

C'est par un effet de cette miséricorde que les enfants de Juda n'ont point été entiè-

rement anéantis, et que Dieu en a réservé un petit nombre qui doit repeupler la terre

de ses pères. Le Seigneur est toujours le Dieu et le partage d'Israël ; c'est pour cela

que le prophète ne cessera d'espérer en lui, et d'attendre en silence le salut qu'il a

promis. Car le Seigneur, dit-il, ne nous rejettera pas toujours. S'il nous a affligés, il aura

aussi compassion de nous selon la multilude de ses miséricordes (1). Mais ce n'est que par

une sincère pénitence, qu'on se prépare à recevoir de si grands biens. Examinons
nos voies ; recherchons le Seigneur, et retournons à lui. Elevons au ciel nos cœurs et nos

mains vers le Seigneur. Disons-lui : Nous avons été des prévaricateurs et des rebelles ;

c'est pour cela que vous ne vous êtes point laissé fléchir (2). Voilà les caractères de la

pénitence, qui doit attirer sur ce peuple la miséricorde de Dieu : et cette pénitence

sera elle-même un des plus merveilleux effets de sa miséricorde, qui changera et

renouvellera leurs cœurs, selon ces belles paroles qui terminent la prière du prophète :

Convertissez-nous à vous, Seigneur, et nous nous convertirons ; renouvelé 1

^ nos jours, comme
ils étaient au commencement (3).

Mais les Lamentations de Jérémie ne se rapportent pas seulement à la ruine de
Jérusalem sous Nabucodonosor et à la captivité du peuple juif à Babyloné ; elles ont

un second objet qui nous intéresse davantage, parce qu'il a été la punition du crime
horrible commis par les Juifs contre la personne de Jésus-Christ notre Sauveur.

L'Eglise même, en nous faisant lire dans les trois derniers jours de la semaine Sainte

les gémissements de ce prophète sur les malheurs de Jérusalem, semble nous avertir

que les péchés des Juifs sous leurs derniers rois, et la vengeance que Dieu en a tirée

par Nabucodonosor, n'étaient qu'une faible esquisse de l'aveugiemcnt, de l'infidélité

et de la fureur de la Synagogue contre son Sauveur, et de la malédiction de Dieu qui

est tombée sur ce peuple trente-sept ans après la mort de Jésus-Christ. Ce sont parti-

culièrement ces derniers malheurs que le prophète déplore ; c'est des souffrances et

des humiliations du Messie même qu'il est occupé, surtout dans le troisième chapitre.

11 le représente accablé d'afflictions, sous la verge de l'indignation du Seigneur, qui le

frappe et lui brise les os
;
qui le plonge dans l'amertume et qui l'enivre d'absinthe

;

(I) Thren. ni. 31. j2. — (2) IbU. y. 40. et seq. — (j) Thren. v. 22.
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qui lance sur lui tous les traits de sa colère
;
qui refuse d'écouter ses cris et qui

rejette sa prière, quoiqu'il le voie prosterné et mettant sa bouche dans la poussière.

Ses ennemis, qui le haïssent injustement, le prennent comme un oiseau qu'on prend à

la chasse ; il tend la joue à celui qui le frappe, il est rassasié d'opprobres. Il devient

le jouet de tout son peuple, et le sujet de leurs chansons et de leurs plus sanglantes

railleries ; il est mis dans un lieu ténébreux, et l'on roule une pierre pour l'y tenir

enfermé, comme ceux qui sont morts pour jamais. A tous ces traits qui caractérisent

si bien le Messie livré par la justice de Dieu, son père, aux insultes et aux mauvais

traitements des Juifs, le prophète ajoute ces paroles mémorables : Seigneur, vous leur

rendre^ ce qu'ils méritent, selon les œuvres de leurs mains. Vous les livrerez à l'obstination

de leur cœur ; et voire malédiction reposera sur eux. Vous les poursuivre^ dans votre fureur,

et vous les exterminerez de dessous le ciel(i). Le châtiment a suivi le crime. Nous voyons

avec étonnement depuis plus de dix-huit siècles la main de Dieu appesantie sur ce

malheureux peuple. Mais sa miséricorde le conserve avec une attention singulière, au

milieu d'une si longue oppression ; et un jour viendra où les promesses consolantes du
prophète s'accompliront à l'égard des restes de ce peuple, d'une manière beaucoup
plus parfaite qu'elles ne l'ont été au retour de la captivité de Babylone.

Enfin les Lamentations de Jérémie apprennent aux chrétiens de tous les temps, à

gémir utilement sur les maux de l'Eglise ; car. dans la vérité, la Jérusalem terrestre et

figurative est l'occasion des gémissements de ce prophète ; mais l'Eglise en est le

sujet. Quels maux n'a-t-elle point déjà éprouvés ? Les persécutions des païens, les

troubles des Ariens, les irruptions des barbares, les courses des Sarrazins, le schisme

des Grecs, la domination des Mahométans, les ravages des dernières hérésies, la

licence des opinions, la corruption des mœurs, les funestes progrès de l'irréligion, fruit

de la philosophie du dix-huitième siècle et de l'éclectisme de celui-ci, la haine aveugle

de la franc-maçonnerie, qui la poursuit à outrance ; combien de sujets de larmes ! Et

quels maux l'apôtre saint Paul n'annonçait-il point à nos pères 12), lorsqu'il leur

parlait de cette apostasie qui doit précéder la venue de l'Antéchrist? Quels maux saint

Jean ne leur annonçait-il pas lorsque, dans son Apocalypse, il leur décrit sous des

termes figurés le règne de cet homme de péché, qu'il désigne sous la figure d'un mons-
tre cruel, à qui sera donné le pouvoir de faire la guerre aux saints et d'exercer sa puis-

sance sur les hommes de toute tribu, de tout peuple, de toute langue et de toute

nation (3)? Au milieu de tous ces maux, l'Esprit saint offre aux enfants de Dieu une

source abondante d'instructions et de consolations dans les Lamentations de Jérémie.

Ce prophète devient alors notre modèle. Il nous apprend de quelle manière nous

devons gémir pour attirer sur nous la miséricorde du Seigneur. Ouvrons nos cœurs aux

sentiments que l'Esprit saint veut former en nous par les divines expressions qu'il nous

met sur les lèvres. Pénétrés de ces sentiments, adressons-nous à Dieu dans un esprit

de pénitence ; reconnaissons que nos péchés sont la cause des maux que nous souffrons
;

examinons nos voies; recherchons le Seigneur et retournons à lui. Disons avec le

prophète : Le Seigneur est juste ; car nous nous sommes révoltés contre ses ordres (4). Nous
avons été des prévaricateurs et des rebelles (s;). Malheur à nous, parce que nous avons

péché (6). Mais si nous nous affligeons avec le prophète par la vue des maux que nos

péchés nous ont attirés, consolons-nous par les encouragements que la foi nous présen-

te, et soyons assurés que les bontés de Dieu ne sont pas épuisées ; qu'il est fidèle dans ses

promesses (7) ; et que, s'il nous a affligés, il aura aussi compassion de nous selon lu

multitude de ses miséricordes (8).

Les quatre premiers chapitres des Lamentations de Jérémie sont composés de strophes

ou versets acrostiches ou alphabétiques en vers de longueur différente. Chaque stro-

(1) Thren. ni. 64. et seqq. — (2) 11. Thess. 11. ;. 4. — (j) Apoc. xui. 1. cl seqq. — (4) Thrcn. 1. 18. — (5 Ibid. tu. 24. —
(6) Ibid. v. 16. — (7) Ibid. m. 22. 2}. — (8) Ibid. fr. ji. 52.
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phe ou chaque verset commence par une des lettres de l'alphabet, prises successive-

ment et selon l'ordre de l'alphabet. Ainsi le premier et le second chapitre contiennent

vingt-deux strophes ou versets, selon le nombre des lettres de l'alphabet. Le troisième

chapitre a trois versets sous chaque lettre, et chacun de ces trois versets commence
par la même lettre ; ainsi il a soixante-six versets. Le quatrième chapitre est semblable

aux deux premiers. Le chapitre cinquième n'est pas alphabétique ; mais il a seulement

vingt-deux versets, c'est-à-dire autant qu'il y a de lettres dans l'alphabet et une espèce
de rime ou, nou, anou, enou, inou, onnou, qui revient quarante-quatre fois, tantôt à la

fin, tantôt dans le corps du vers. Ce qu'il y a de particulier dans l'ordre alphabétique

des quatres premiers chapitres, c'est que dans les chapitres n, m et iv la lettre Pé est

mise avant la lettre A'in, au lieu que dans l'ordre commun de l'alphabet la lettre A'in

précède la lettre Pc, comme on le voit dans les psaumes alphabétiques, dans l'éloge

acrostiche que Salomon fait de la femme forte (i), et enfin dans le chapitre T' des

Lamentations mêmes. On ignore la raison de ce dérangement. Grotius soupçonnait que
l'ordre de l'alphabet était différent chez les Hébreux et chez les Chaldéens

; et que
Jérémie, après avoir suivi l'ordre des Hébreux dans le premier chapitre,

suivait l'ordre des Chaldéens dans les trois autres. Le père Houbigant, qui regarde

cette conjecture comme peu vraisemblable, pense que les copistes ayant omis le verset

commençant par Pé, l'ont ajouté au haut de la page au-dessus du verset commençant
par A'in. Est-il croyable que cela soit arrivé dans trois chapitres consécutifs ? Les copis-

tes, pour réparer ce prétendu défaut et remettre les lettres dans leur rang naturel, ont

quelquefois renversé et brouillé le texte (2) ;
mais le sens et la suite du discours

demandent qu'on laisse les versets comme ils sont. Nous observerons ici que, dans la

langue hébraïque, les noms des lettres de l'alphabet ont une signification propre dont

saint Jérôme a quelquefois tiré quelques allégories (3). Le mot A'in, qui est le nom de
la seizième lettre de l'alphabet hébreu, signifie dans cette langue l'œil, et le mot Pc, qui

est le nom de la dix-septième lettre, signifie la bouche. L'œil des prophètes a vu en
esprit les mystères que leur bouche a annoncés ; et ensuite leur bouche a continué de
les annoncer jusqu'à ce que l'œil ait commencé d'en voir l'accomplissement dans le

premier avènement de Jésus-Christ. De même, au temps de Jésus-Christ, l'œil des apô-

tres a vu ce que leur bouche a ensuite publié ; et la bouche des ministres de 1 Evangile

continue d'annoncer ce que Yœil de toute chair verra au dernier avènement de Jésus-

Christ. Ainsi successivement Yœil voit et la bouche annonce, la bouche annonce et l'œil

voit.

Le titre ou l'inscription qu'on lit à la tète des Lamentations, dans la Vulgate et dans
la version des Septante, ne se trouve ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans le

syriaque, ni dans les plus anciens et les meilleurs manuscrits de la version de saint

Jérôme (4). Saint Bonaventure, Lyran et plusieurs autres ne regardent pas cette inscrip-

tion comme écriture canonique, et soutienneut que c'est une addition qui vient des
Grecs, et qui n'a jamais été dans le texte original. En ertet, ce titre ne se lit pas dans
diverses éditions de la Bible ; et cela n'a pas empêché que plusieurs interprètes anciens

et modernes n'aient cru que ces Lamentations avaient été faites à l'occasion de la mort
deJosias, contre ce qui est expressément marqué dans cette inscription. L'édition de
Sixte V l'a jointe à la fin du chapitre lu de Jérémie, comme si elle en faisait partie.

On l'a omise dans la nouvelle édition de saint Jérôme.
Les Hébreux désignent ce livre sous le nom de ékâh, n='n, qui est le premier mot du

texte; ouqînôlh, .n:»p, qui signifie Lamentations. Les Grecs lui donnent le nom de ®pj-vot,

qui signifie de même Lamentations. Les Latins ont emprunté des Grecs le nom de
Threni, sous lequel ils désignent quelquefois ce livre ; et quelquefois aussi ils lui donnent

(i) Prou. xxxi. 10. et seqq. — (2) Vide Notas D.Joan. Marlianay in part. 11. div.Bibliolh.S. Hicron. ^.64;.— (j) Hieron.

tpist. ad Paulam de alphabeto hebraico ps. cxviu. — (4) Vide notas in Tluenos. non. edit. S. Hieron.
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le nom de Lamentaliones au pluriel, ou même au singulier Lamentatio. Ce dernier n'est

usité que dans l'office de l'Eglise, où on lit: Incipit Lamentatio Jerem'uv prophetœ, etc.

Outre la version grecque de ce livre, faite par les Septante, ou du moins attribuée

à ces interprètes, on a divers fragments de celle de Symmaque ; mais peu de celles des

autres traducteurs anciens, parce qu'Origène n'avait pas jugé à propos de mettre dans

ses Hexaples celles d'Aquila et de Théodotion, peut-être parce qu'elles n'étaient pas

assez différentes de celle des Septante. Quelques auteurs ont pensé qu'Aquila et Théo-
dotion n'avaient peut-être pas traduit les Lamentations ;

mais le contraire est plus

probable.

Le style des Lamentations de Jérémie est vif, tendre, pathétique, et tel que le

demandent ces sortes d'ouvrages. 11 y en a peu dans l'antiquité de plus beaux, de
mieux" écrits et de plus propres à inspirer de la douleur. C'était le talent particulier de

Jérémie ; et, soit que le prophète considérât les maux que son peuple souffrait alors,

ou ceux que ce même peuple devait souffrir dans lasuite, soit qu'il portât sa vue jusque sur

ceux que l'Eglise devait elle-même éprouver, et dont ceux-là n'étaient qu'une faible

image, rien ne s'offrait à ses regards qui ne lût digne de ses larmes, et des sentiments

tendres et affectueux qu'il exprime.



CHAPITRE PREMIER

Jérémie déplore la désolation de Jérusalem, el annonce les vengeances du Seigneur

contre ceux qui se réjouissent du malheur de celte ville.

El factum est, postquam in captivitatem redactus est

Israël, et Jérusalem déserta est, sedit Jeremias propheia

tiens, et planxit lamentatione hac in Jérusalem, et amaro
animo suspirans et ejulans, dixit :

Après que le peuple d'Israël eut été mené en captivité,

et que Jérusalem fut demeurée déserte, le prophète

Jérémio fondant en larm.-s s'assit, et fit ces lamentations

sur Jérusalem, soupirant dans l'amertume de son cœur,

et disant avec de grands cris (t) :

COMMENTAIRE

Et factum est postquam in captivitatem re-

dactus est Israël. Cette petite préface ne se lit

ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans le

syriaque, ni dans les plus anciens et les meilleurs

manuscrits de la version de saint Jérôme (2).

Saint Bonaventure, Nicolas de Lyre et plusieurs

autres commentateurs (3) ne la regardent pas

comme écriture canonique, et soutiennent que

c'est une addition qui vient des Grecs, et qui n'a

jamais été dans le texte original. D'autres, en

moindre nombre (4), soutiennent que les bibles

latines corrigées, et publiées par les ordres des

souverains pontifes, ne comprenant rien que de

canonique, ce morceau doit être considéré avec le

l. Aleph. Quomodo sedet sola civitas plena populo !

Facta est quasi vidua domina gentium
;
princeps provin-

ciarum facta est sub tributo.

même respect que le reste. Mais on répond à

cela que cette préface ne doit être regardée- que

comme un titre, ou un argument de ce livre, et

non pas comme en taisant partie. Ce qui est si

vrai, que ce titre ne se lit pas dans diverses édi-

tions de la Bible, et qu'il n'a pas empêché que

plusieurs interprètes anciens et modernes (5),

n'aient cru que ces Lamentations avaient été faites

à la mort de Josias ; contre ce qui est expressé-

ment marqué dans cette préface. L'édition de

Sixte V l'a jointe à la fin de Jérémie, comme si

elle en faisait partie. On l'a omise dans l'édition

bénédictine de saint Jérôme, f° 639 ; mais elle

figure dans les Septante.

1. Aleph (6). Comment cette ville si pleine de peuple

est-elle maintenant assise solitaire-' La maîtresse des

nations est devenue comme veuve; la reine des provin-

ces a été assujettie au tribut.

COMMENTAIRE

v. 1. Quomodo sedet sola civitas, plena

populo ? Comment est-elle assise seule, comme
une personne dans le deuil, qui demeure assise

sur la poussière, et qui évite les compagnies, qui

lui sont à charge; ou bien, qui est seule au milieu

de son affliction, sans que personne pense à la

consoler } Dans les médailles de Vespasien, la

Judée est représentée comme une femme assise

et éplorée, appuyée contre le tronc d'un palmier,

avec cette inscription: Judœa capta.

Facta est quasi vidua domina gentium. Jéru-

salem, autrefois la maîtresse de tant de provinces,

qui a dominé si longtemps sur les peuples voisins,

sous les règnes de David, de Salomon et de quel-

ques-uns des rois leurs successeurs, est aujour-

d'hui comme une veuve, sans époux, sans enfants,

sans appui, sans consolation. L'hébreu (7) : La
grande parmi les nations, est devenue comme une

venue. Les Hébreux donnent le nom de Rabbath

aux villes capitales des pays : Rabbath- Moab,
Rabbath-Ammon, Émath- Rabbath, et ainsi des

autres ; c'est l'épithète des grandes villes, surtout

des capitales. Jérusalem est nommée la Grande

des nations, comme étant la première ville, la

métropole de plusieurs provinces.

Princeps provinciarum facta est sub tributo.

Celle qui recevait autrefois le tribut de tant de

provinces, de l'Idumée, de la Syrie, de l'Arabie,

\l) Voyez l'introduction.

(2) Vide Not. in Ihrenos nov. Edit. S. Hicron.

(?) Sanct. Caslr. Franc. Lucas Cornet. Et quolauot. Hce-
brœos sequunlur. Usser. ad an. M. 5594.

(4) Gretscr. 1. 1. deffens. Bellarm. lib. 1. cap. 14.

(5) Voyez l'introduction.

(o) Au commencement de chaque verset nous expri-

mons, selon l'usage, le nom de la lettre hébraïque qui

le commence. Ce nom n'est pas exprimé dans le texte;

on ne l'exprime que pour conserver, autant qu'il est pos-
sible, l'acrostiche du texte, dont chacun de ces vingt-

deux versets commence successivement par une des

vingt-deux lettres de l'alphabet hébreu.

(7) naatota nn>n =>iia >na-i
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2. Bf.th. Plorans ploravit in nocte, et lacrymae ejus in

maxillis ejus ; non est qui consoletur eam, ex '^omnibus

caris ejus
;
omnes amici ejus spreverunt eam, et facti

sunt ei inimici.

j Ghimp.i.. Migravit Judas propter af/lictionem, et mul-
titudinem servitutis ; habitavit inter génies, nec invcnit

requiem ; omnes persecutores ejus apprehendcrunt eam
inter angustias.

4. Dalf.th. Vias Sion lugent, eo quod non sint qui

veniant ad solemnitatem ; omnes portae ejus destructae,

sacerdotes ejus gementes ; virgines ejus squalidas, et ipsa

oppressa amaritudine.

2. Bf.th. Elle n'a point cessé de pleurer pendant la

nuit; et ses joues sont trempées de larmes; de tous
ceux qui lui étaient chers, il n'y en a pas un qui la con-
sole; tous ses amis l'ont méprisée, et sont devenus ses
ennemis.

;. Ghimel. La fille de Juda s'est retirée en d' a uires

pays à cause de la servitude insupportable qui l'affli-

geait; elle a demeuré parmi les nations; mais elle n'y a

point trouvé de repos; tous ses persécuteurs se sont
saisis d'elle dans son extrême douleur.

4. Daleth. Les chemins de Sion pleurent, parce qu'il

n'y a plus personne qui vienne à ses solennités; toutes

ses portes sont détruites; ses prêtres gémissent, ses

vierges sont défigurées: et elle étouffe dans l'amertume.

COMMENTAIRE

des pays de Moab et d'Ammon, a été ensuite

obligée de le payer aux Assyriens depuis Achaz ( 1
),

puis aux Égyptiens pendant quelque temps;

enfin aux Chaldéens depuis Joakim (2). Il semble-

rait, par ce passage et par quelques autres, que

Jérusalem subsistait encore , lorsque Jérémie

composa ces Lamentations. Mais, en d'autres

endroits, il en parle comme d'une ville entière-

ment détruite : ici il dit ce qu'elle a été ; ailleurs

il exprime ce qu'elle est.

f. 2. Plorans ploravit in nocte. La nuit,

dans les prophètes, signifie le temps de la disgrâce

et de l'affliction. Jérusalem désolée ne cesse de

pleurer; ou bien, elle pleure toute la nuit, n'osant

pleurer librement devant les ennemis qui l'envi-

ronnent. Enfin elle pleure pendant la nuit, après

avoir pleuré pendant le jour, elle ne se donne pas

même de repos la nuit ; la source de ses larmes

ne tarit point.

Lacrymae ejus in maxillis ejus. Ses larmes

coulent avec tant d'abondance, que ses joues en

sont toujours arrosées. Ou bien: Dans l'excès de

sa douleur, elle n'essuie pas même ses larmes
;

son visage chargé de poussière et humecté de
pleurs, inspire de la compassion aux plus cruels.

Omnes amici ejus spreverunt eam. Tous ses

amis Vont méprisée, et sont devenus ses ennemis.

Les Iduméens, par exemple, les Ammonites et les

Moabites, qui s'étaient ligués avec Sédécias (3),

pour se secourir mutuellement contre leur enne-
mi commun, se joignirent aux Chaldéens (-)), et

devinrent les plus ardents à poursuivre la perte de

Jérusalem (<,). Lorsqu'elle fut assiégée par Nabu-
codonosor, ils virent sa ruine avec joie (6). Les

Égyptiens tentèrent de venir au secours de Sédé-

cias ; mais leurs efforts furent inutiles à leur allié,

et funestes à eux-mêmes. Les Tyriens et les

Sidoniens, qui avaient fait mine d'être dans les

intérêts des Juifs, furent les premiers à se réjouir

de leur perte 17).

f. ). Migravit Judas propter afflictionem,

et multitudinem servitutis. Les tributs dont les

Chaldéens surchargèrent la Judée, et les maux
qu'ils lui firent souffrir, montèrent à un tel excès,

que plusieurs Juifs furent obligés de se retirer en

d'autres pays, pour éviter cette oppression. Après

la prise de Jérusalem, lorsqu'ils virent que l'armée

chaldéenne avait quitté le pays, il en revint vers

Godolias un grand nombre, des provinces de
Moab, d'Ammon et de l'Idumée (8). L'hébreu de

cet endroit est au féminin (9): La fille de Juda,

ou la Judée, a quitté son pays, à cause de la dou-

leur dont elle était pénétrée, et de la servitude

dont elle était accablée.

Apprehenderunt eam inter angustias. Ceux
qui le poursuivaient l'ont saisi, et arrêté comme
entre deux murailles ( 1 o),dans un lieu où il ne pou-

vait ni avancer, ni reculer, ni fuir à droite ou à

gauche. Il s'est trouvé entre les Chaldéens, ses

ennemis déclarés, et ses voisins, plus cruels et plus

dangereux que les Chaldéens eux-mêmes, parce

qu'ils le prenaient en trahison, et le faisaient périr

sans qu'il se défiât d'eux. Les Septante (11): Ils

sont devenus ses ennemis.

y. 4. Vi/E Sion lugent, eo quod non sint qui

veniant ad solemnitatem. Depuis que l'ennemi

était dans le pays, et qu'il avait formé le siège de

Jérusalem, on ne voyait plus que tristesse, que soli-

(1) iv. Reg. xvi. 7. et 11. Par. xxxviu. 21.

(2) iv. Reg. xxiv. 1.

(5) Jerem. xxvn. ;. 7.

(4) Jerem. xlviii. 26. 27. 42. xlix. i.

(5) Psal. cxxxvi. 7. Abdias y. 11.

(6) Spohon. 11. 8. - Ezeek. xxv. j. - Jerem. xlviii. 26. 27.

Abdias. f. 10.

(7) Ezech. xxvi. 2.

(8) Jerem. xl. 7. Cumque audissent omnes principes

exercitus qui dispersi fuerant per regiones, ipsi et socii

eorum, quod prœfecisset rex Babylonis Godoliam terra»;

venerunt ad Godoliam, etc. y. 11. Sed et omnes Judaei

qui erant in Moab, et in filiis Ammon, et in Idumasa, et

in universis regionibus... reversi sunt.

(9) may -101 »;ya rmn> nnb:

(10) ransen t>3 Inter macerias. Munst. Kim'hi. Vat.

Angl. alii.

(il) E'ye'/ovto autr; Et; È/Opo'j;.
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<,. He. Facti sunt hostes ejus in capite, inimici ejus

locupletati sunt, quia Dominus locutus est super eam
propter multitudinem iniquitatum ejus ;

parvuli ejus ducti

sunt in captivitatem ante faciem tribulantis.

6. Vau. Et egressus est a filia Sion oranis décor ejus :

facti sunt principes ejus velut arietes non invenientes

pascua, et abierunt absque fortitudine ante faciem subsé-
quents.

7. Zain. Recordata est Jérusalem dierum afllictionis

suas, et prœvaricatio: is, omnium desiderabilium suorum,
quae habuerat a diebus antiquis, cum caderet populus
ejus in manu hostili, et non esset auxiliator ; viderunt
eam hostes, et deriserunt sabbata ejus.

5. HÉ. Ses ennemis se sont élevés au-dessus d'elle;

ceux qui la haïssaient se sont enrichis; parce que le

Seigneur l'a condamnée, à cause de la multitude de ses

iniquités; ses petits enfants ont été emmenés captifs

devant l'ennemi.

(>. Vav. Tout ce que la fille de Sion avait de beau
lui a été enlevé; ses princes sont devenus comme des
béliers qui ne trouvent point de pâturages; et ils ont

marché languissants devant l'ennemi qui les poursuivait.

7. Zain. Jérusalem s'est souvenue des jours de son
allliction,de ses prévarications, et de tout ce qu'elle avait

eu dans les siècles passés de plus désirable, lorsque

son peuple tombait sous la main ennemie, sans qu'il y
eut personne pour la secourir; ses ennemis l'ont vue,

et ils se sont moqués de ses jours de sabbat.

COMMENTAIRE

tude dans les fêtes des Juifs : plus ce concours

prodigieux de peuples ; plus cette abondance, et

cette joie
;

plus ces festins de religion, et ces

sacrifices ; en un mot, tout le pays fut dans la

consternation, et comme dans les pleurs. C'était

un des plus beaux spectacles du monde, que de

voir toute une nation se rassembler trois fois

l'année dans une grande ville, pour rendre ses

hommages au Dieu tout-puissant, dans le plus

auguste temple de l'univers. Là chacun, selon son

pouvoir, apportait à l'envi ses offrandes et ses

présents, ses sacrifices et ses prémices. Là, les

Irères, les parents, les amis, renouvelaient leur

amitié et leur connaissance. Autant ces cérémo-
nies avaient d'attraits pour le peuple, autant leur

suppression et leur absence lui étaient sensibles

et douloureuses. Après la destruction du temple

et de la ville, la douleur fut encore plus grande
;

et Jérémie ne pouvait choisir un motif plus propre

à émouvoir que celui-là.

Virgines ejus squaliDvC. L'hébreu (1): Ses

vierges gémissent, soupirent, sont affligées. Les

Septante (2) : Elles sont menées captives.

\ . 5. Facti sunt hostes ejus in capite. Ils

sont à la télé ; ils dominent ; ils ont l'avantage. Si

vous obéisse^ fidèlement au Seigneur, disait Moïse
en parlant aux Juifs (j), vous sere\ à la lêle, et non

à la queue ; vous sere^ au-dessus, et non au-des-

sous.

Inimici ejus locupletati sunt. Les Chaldéens
ramassèrent une infinité de richesses dans Jérusa-

lem, et dans le temple. L'hébreu (4) : Ses enne-

mis sont dans une paix profonde. Les Septante (5 :

St's ennemis sont dans l'abondance, ils réussissent

dans ce qu'ils entreprennent.

v. 6. Egressus est a filia Sion omnis décor

ejus. Le temple, qui était la gloire de Jérusalem,

ses prêtres, ses palais, ses édifices, ses forte-

resses, ses princes, ses citoyens, ses richesses

ont été livrés à l'ennemi ; elle n'a plus rien de

tout ce qui la rendait si glorieuse ; comme une

vierge à qui l'on ôte tous ses bijoux, tous ses

ornements, et qu'on laisse dans une honteuse

nudité. Le temple en particulier est souvent

appelé la gloire et la beauté d'Israël, la gloire de

Jérusalem. Plus bas, au verset 10, Jérémie les

nomme : Omnia desiderabilia ejus : Tout ce que
Jérusalem avait de meilleur, de plus beau, de

plus précieux.

Facti sunt principes ejus velut arietes.

Plusieurs exégètes traduisent l'hébreu (6): Ils

sont devenus comme des cerfs qui ne trouvent point

de pâturage ; ils fuient devant le chasseur ; mais

si lentement, si faiblement, qu'ils ne peuvent

éviter ses poursuites. Ou bien: Ils sont allés cap-

tifs à Babylone comme des béliers mal nourris,

sans vigueur, qu'un berger chasse devant soi.

y. 7. Recordata est Jérusalem dierum afflic-

tionis SU.E, et prévarications, omnium deside-

rabilium suorum. Jérusalem s'est souvenue des

jours de son affliction et de ses prévarications. Il

semble qu'il serait mieux de dire (7): Au jour de

son affliction, elle s'est souvenue de ses prévarica-

tions, etc. M ais, sans rien changer au texte, on

peut fort bien l'expliquer ainsi (8): Jérusalem

compare à présent les temps de sa prospérité et

de ses prévarications, avec ceux de sa disgrâce et

de son affliction; elle se souvient à loisir du passé,

et rappelle dans son esprit tous les maux qu'elle

s'est attirés par ses crimes. Il y en a qui tradui-

sent : Elle s'est souvenue des jours de son afflic-

tion, et de l'enlèvement de tout ce qu'elle avait de

(:] r-;-: rv-r:
2 A : r.-j.-J,n'r. ij-.f

t
: ai^uiXoKai xyop.evzi. Comme si

Wito venait de ma duxif.

(?) Dcut. xxviii. 1 j. et
.| j. 44.

(4} "w n»;-N

S. B. — T. X.

(5) O'i s/.Opo': ij-ï,; ijOt^oZ-:. Forte Éu0uvo3ot.

(6) nvic -si-: n4 d>'tn3 n>-,w vn

(7 1 nn^na Sa rrinm rr:y >z> m;î Ht llcbrxi quidam
et alii apud Sanct. hic.

[8) Thcodoret. Grol.

2)
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8, Heth. Peccatum peccavit Jérusalem, propter«;a ins-

tabilis facta est ; omnes qui glorificabant eam spreverunt

illam, quia viderunt ignominiam ejus ; ipsa au tem gemens

conversa est retrorsum.

<>. Ii in. Sordes ejus in pedibus ejus, nec recordata

est finis sui ; deposita est vehementer, non habens con-

solatorem. Vide, Domine, afflictionem meam, quoniam

erectus est inimicus.

'',. Il i.i h. Jérusalem a commis un grand péché;
c'est pourquoi elle est devenue errante; tous ceux qui

l'honoraient l'ont méprisée, parce qu'ils ont vu son
ignominie, et elle a tourné son visage en arrière, en
gémissant.

';. Tf.th. Ses souillures ont paru sur ses pieds, et elle

ne s'est point souvenue de sa fin; elle a été prodigieu-

sement abaissée, sans qu'elle ait de consolateur. Sei-

gneur, considérez mon affliction
,

parce que l'ennemi

s'est élevé contre moi.

COMMENTAIRE

plus précieux. Les Septante (i): Elle s'est souve-

nue des jours de son humiliation, de son expulsion

(ou de ses rébellions), de tout ce quelle avail de

plus précieux autrefois.

Deriserunt sabbata ejus. Ses ennemis se sont

moqués de ses fêles ; de ses sabbats. Les Hébreux

nommaient sabbat loutes leurs fêtes, à cause du

repos qu'on y observait; car le nom de sabbal,

signifie repos. C'était le reproche ordinaire des

païens contre les Juifs, que cette inaction, cette

paresse, ainsi qu'ils l'appelaient, dont ils se fai-

saient une religion (2).

. . . Cui septima quaeque fuit lux

Ignava, et partem vitae non attigit ullam.

Senèque, au rapport de saint Augustin (j), repro-

chait aux Juifs de perdre la septième partie de

leur vie, dans l'oisiveté de leur sabbat : Inulililer

id eos facere affirmans, quod septimam ferme par-

tem œlatis suœ perdant vacando, et mulla in lem-

pore urgentia non agendo, lœdanlur. Comme si

c'était perdre, et non pas bien employer le temps

de sa vie, d'être occupé au culte du Créateur, à

publier ses louanges, à étudier sa loi, à écouter

sa parole. Peut-on, ou contraire, une règle plus

sage et plus louable, que de destiner une partie

de la vie à s'occuper de ses devoirs à l'igard du

Tout-Puissant? Si nul autre législateur n'a pensé

à un tel emploi du temps, c'est que nul autre n'a

égalé la sagesse de Moïse, que nul autre n'a

été rempli de son esprit, et éclairé de ses lumiè-

res. Parmi les païens, il y avait des fêtes et des

assemblées de religion ; mais elles étaient sans

piété, sans instruction solide ; ce n'était que su-

perstition, que dissolution, que libertinage.

On peut traduire l'hébreu (4): Ils se sont raillés

de sa cessation, de sa privation; de la voir privée

de tout ce qui faisait sa gloire et sa joie. Ils ont

insulté à l'état de délaissement où ils l'ont vue ré-

duite. Les Septante (5): Ils se sont moqués de sa

demeure ; ou, suivant d'autres exemplaires, de sa

transmigration. Ils l'ont vue avec plaisir quitter son

pays pour aller en exil.

f. 8. PROPTEREA INSTABILIS FACTA EST. Elle est

chassée de son pays, et réduite à l'état d'une

fugitive et d'une exilée. L'hébreu (6) : C'est

pourquoi elle est exposée aux railleries de ses

ennemis, qui branlent la tête en lui insultant.

D'autres (7) : Elle est comme une femme séparée,

impure, à cause des incommodités propres à son

sexe. Ce sens n'est pas à dédaigner.

Ipsa autem gemens, conversa est retrorsum.
Elle s'est retirée de honte, et n'a osé paraître

devant les hommes
; parce qu'ils se sont aperçus

de sa honte et de sa souillure : Quia piderunt

ignominiam ejus. Pour comprendre la force de

cette comparaison, il est bon de remarquer que les

femmes juives, pendant leurs incommodités ordi-

naires, sont séparées de leurs maris, de leurs en-

fants et de leurs domestiques. Tout ce qu'elles

touchent, ce sur quoi elles s'asseyent ou se cou-

chent, est censé souillé. Elles communiquent
leur souillure à ceux qui s'approchent d'elles en

cet état. Il ne leur est pas permis d'entrer dans la

synagogue (8), de prier, de proférer le nom de

Dieu, de toucher un livre sacré. Leurs maris ne

peuvent les regarder en face, ni leur présenter

quelque chose de la main ; il faut mettre sur un

banc ou sur une table ce qu'on veut leur donner,

afin qu'elles le prennent, lorsque celui qui l'a mise

en est assez éloigné, pour ne pas craindre de

contracter une impureté. On ne peut donc don-

ner une idée plus forte d'une chose ou d'une

personne abandonnée, éloignée, et dont on a hor-

reur, que de la comparer à une femme dans cet

état.

î. 9. Sordes ejus in pedibus ejus, nec recor-

data est finis sui. Jérémie continue de représen-

( t ) E 'u.vrjsOï) I'cpOJSaXrjU. 7Jpt.tpâJv xansivajaEcj; oj»t»jç,

/.ul <kx(x}?pÀ)</ âuTJj; , KXv'a è::iOuu.r]'u.aTa àjtrj; 6'aa rjv ÉÇ

7jjj.£pàjv àp/a'.'cov.

(2 Juvenal. Satyr. v.

(j) Aug.de Cifil. lib. vi. c. 11.

(4) n'n^u/a Sy ipnur

(5) E'fAaecov Ijct X7J y.atot/.sa;a «utïjï. Edit, Compl.

E'r.t tjj u.êioixêtfta àutife.

(6) rwvn muT p by Facta est in commotionem. Supl.

cnpilis.

(y) Jun. Tremel. Grot. mj se prend en ce sens. Lcvit.

xii. 2. s; xv. 19. 20.24. 25. et 1. Esdr. ix. 11. - E^ech. xvm.
6 ; xxii. 10; xxxvi. 17.

(8) Vide Buxiorf. Synagog. Jud. c. ji.
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10. Jod. Manum suam misit hostis ad omnia desidera-
bilia eius, quia vidit gentes ingressas sanctuarium suum :

de quibus praeceperas ne intrarent in ecclesiam suam.

il. Caph. Omnis populus ejus gemens, et quœrens
panem ; dederunt pretiosa quaeque pro cibo ad refocil-

landam animam. Vide, Domine, et considéra quoniam
facta sum vilis !

12. Lamed. O vos omnes qui transitis per viam, atten-

due, et videte si est dolor sicut dolor meus! quoniam
vindemiavit me, ut locutus est Dominus, in die furoris

sui.

io. Iod. Les ennemis ont porté leurs mains sur tout ce
qu'elle avait de plus désirable

;
parce qu'elle a vu entrer

dans son sanctuaire, des nations au sujet desquelles

vous aviez ordonné qu'elles n'entreraient jamais dans
votre assemblée.

1 1. Caph. Tout son peuple est dans les gémissements,
et cherche du pain; ils ont donné tout ce qu'ils avaient

de plus précieux, pour trouver de quoi soutenir leur vie.

Voyez, Seigneur, et consiJérez l'avilissement où je suis

réduite.

12. Lamed. O vous tous qui passez par le chemin,
considérez et voyez s'il y a une douleur semblable à

la mienne ! car le Seigneur m'a traitée selon sa parole,

au jour de sa fureur, comme une vigne qu'on a vendan-
gée.

COMMENTAIRE

ter Sion comme une femme souillée. Elle ne s'est

point encore purifiée ; la source de ses souillures

n'est point tarie (i). Ce qui la rend impure, pa-

raît jusque sur ses pieds ; ou, jusque sur les

franges de son habit (2) ; et elle ne voit point la

fin de son incommodité ; elle ne sait point quand

elle finira : Nec recordala est finis sui. Ou plutôt :

Dans sa prospérité, elle n'a pas pensé à ce qui

devait lui arriver ; elle n'a pas su prévoir les maux
dont on l'a si souvent menacée.

v. 10. Quia vidit gentes ingressas sanctua-

rium suum, etc. La particule quia, en cet endroit,

n'est pas causale ; elle est une simple conjonction.

L'ennemi a porté sa main à tout ce qu'elle avait

de plus cher; car il a fait entrer dans le temple,

des nations que la loi excluait à jamais de l'assem-

blée du Seigneur (j). Ces peuples exclu* pour

jamais de rassemblée du Seigneur, sont les eunu-

ques, les bâtards, les Ammonites et les Moabi-
tes, qui n'y pouvaient entrer qu'après la dixième

génération (4). En général, tout étranger, incir-

concis et païen, ne pouvait entrer dans le tem-

ple. Depuis la captivité, il y eut un parvis destiné

pour eux. Il leur était défendu d'entrer plus avant

que la première enceinte du temple (5). Les Is-

raélites purifiés entraient dans la première cour.

et même dans la seconde ; mais les prêtres seuls

avaient le droit d'entrer dans le Saint ; et il n'y

avait que le grand prêtre qui eût la liberté de por-

ter l'encens dans le sanctuaire ; et cela une seule

fois l'année. Mais à la prise de Jérusalem, le sol-

dat chaldéen porta partout ses mains sacrilèges
;

il ne respecta ni le Saint, ni le sanctuaire; et

Dieu livra aux gentils son temple, que son pro-

pre peuple avait si indignement violé par ses ido-

lâtries et par ses crimes.

jK 11. Dederunt pretiosa qu^que pro cibo.

Pendant le siège, on fut réduit aux dernières ex-

trémités, parla famine. Théodoret croit que ce que
l'Ecriture appelle ici pretiosa quœque. sont leurs

enfants, dont ils eurent l'inhumanité de manger
la chair. Mais il est bien plus probable que c'est

l'or, l'argent, les meubles précieux que les riches

donnèrent, pour avoir de quoi s'empêcher de
mourir.

Considéra quoniam facta sum vilis. Considè-

re^ l'avilissement où je suis réduite. Méprisée de
mes ennemis, exposée à la raillerie et aux insultes

de mes voisins, couverte d'ignominie et de con-

fusion, abandonnée de mon Dieu, privée de tout

ce qui faisait ma gloire, ma force, ma consola-

tion.

f. 12. O vos omnes, qui transitis per viam,

attendite, etc. Ce sens est d'une clarté, qui n'a

que faire de commentaire. Mais les hébraisants

qui s'attachent à la ponctuation et à la leçon des

massorètes, traduisent autrement (6) : Passants,

ce n'est point à vous que je m'adresse ; je sais que
mes maux ne vous toucheront point. Mais com-
ment cela s'accorde-t-il avec ce qui suit : Consi-

dère^, et voye\ s'il y a douleur pareille à la mien-

nef D'autres (7) : Oh! que mes malheurs ne vien-

nent jamais jusqu'à vous ! Puissiez-vous n'éprou-

ver jamais les maux que j'endure ! Mais le sens

qu'a suivi la Vulgate, est sans comparaison plus

clair. 11 est appuyé par de très habiles interprètes,

(i) Pedcs propartibusquas nudarevetat pudor. n^vu Jcrem.
xiii. 22. Verecundiora tua. Nahum. m. <,. Pudenda tua.

(2) Munst. Pag. Mont. Tig. etc. Vide Exod. xxvm. ;j.

J4. ; xxxix. 24. 25. 26.

(}) Deut. xxxmi. 1. 2. ?.

(4) E\ech. xliv. 9. Omnisalienigena incirconcisus corde,
et incirconcisus carne,non ingredietur sanctuarium meum

;

omnis filius alienus qui est inmedio filiorum Israël.

(5) Joseph, de Bello. lib. vi. c. 6. IIpo:dyïu>v Ix. zo 3:ût=-

pov ; ep6v opjsouTo; KcpiSiSXrjTo X:0ivo;... s'v iuïty 3s s'jtqOejav

i% iiou 0t:c3T7j;.i.aTo; jtfjXat, to> xrfi ày^Ei'oe; 0'.aar)|jt.a:/OU'jai

vojlov • a: uiv ÈXXrjviy.oî:, ai ce fOjjiaïxoî; fpâ;jLaa7!, y.i\ ôeîv

âXXdfpuXov iyoo; xoù âf'ou nxpiî'vat.

(6) Mont. Tig. Jun. Calvin. Pisc.

(7) Val. Mari.
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i). Mf.m. De excelso misil ignem in ossibus ineis, et

erudivil me ; expandit retc pedibus mc ; s, converiit me
retrorsum

;
posuit me desolatam, tota die muerore con-

fectam.

14. Nun. Vigilavit jugutn iniquitatum mearum, in manu

ejus convolutœ sunt, et imposiiae collo meo ; infirmaia

est virtus mea ; dédit me Dominus in manu de qua non

potero surgere.

15. Samkch. Abstulit omnes magnificos meos Dominus
de medio mei ; vocavit adversum me tempus ut conte-

reret electos meos. Torcular calcavit Dominus virgini,

lili* Juda.

1 }. Mf.m. Il a envoyé d'cr. haut un feu dans mes os,

et il m'a chAtié^ : il a tendu un rets à mes pieds, et il

m'a fait tomber en arrière; il m'a rendue désolée et

épuisée de tristes»-- -pendant tout le jour.

14. N'ouN. Le joug de mes iniqaités m'a accablé: tout

d'un coup. La main de Dieu en a fait comme des chaînes

qu'il m'a mises sur le cou. Ma force a éié affaiblis : Le
Seigneur m'a livrée à une main de laquelle je ne pourrai

jamais me défaire.

i). Samkch. Le Seigneur a retiré du milieu de mon
peuple tout ce que j'avais d'hommes de cœur; il a fait

venir contre moi le temps qu'il avait marqué pour

réduire en poudre mes soldats choisis ; le Seigneur a

foulé lui-même le pressoir pour la vierge, fille de Juda.

COMMENTAIRE

même protestants (1). La particule lô (2), qui si-

gnifie quelquefois non, se prend aussi, assez sou-

vent, pourunemanière de souhait, d'exclamation,

de prière, etc. Oh si ! L'Église applique ce verset

à Notre Seigneur crucifié, ou à la sainte Vierge,

sous le titre de Notre-Dame des Sept Dou-
leurs.

VlNDEMIAVIT ME DOMINUS IN DIE FURORIS SUI.

Les prophètes usent souvent de cette comparai-

son (3), lorsqu'ils veulent exprimer la désolation

d'un pays. Les Septante (4) '• Le Seigneur m'a

humiliée.

jh 13. De excelso misit ionem in ossibus meis.

Le Seigneur, du haut du ciel, a envoy é dans mes

os un feu dévorant, une fièvre qui me consume,

une ardeur intérieure qui m'épuise. Jérusalem se

considère comme une personne que la fièvre dé-

vore. Théodoret, sous le nom d'os, entend les

forteresses de la Judée, les fortifications de Jé-

rusalem (5). Le feu signifie la guerre. Voyez le

chapitre 11, versets 3, 4. Le Seigneur a permis

que les Chaldéens y aient mis tout à feu et à sang.

Dieu avait fait voir à Ézéchiel les maux qu'il

préparait à Jérusalem, sous l'idée d'une marmite

sur un feu violent, remplie de chairs et d'os mê-

lés ensemble (6) : Congère ossa, quœ igné suc-

cendam : consumenlur carnes, et coquelur universa

composilio, el ossa tabesceni.

Et erudivit me. L'hébreu (7) : El ce feu Va

dominé. La flamme que le Seigneur a envoyée

contre moi, s'est emparée de chacun de mes os
;

elle les consume les uns après les autres. Les

Septante (6) : El le Seigneur a conduit ce feu. Il

l'a envoyé, et l'a, pour t.insi dire, appliqué lui-

même à chaque partie de mon corps.

V. 14. ViGILAVIT JUGUM INIQl 1TATUM MEARUM.

Le joug que m'ont attiré mes iniquités s'est hâté

de tomber sur moi; il m'a saisi, pour ainsi dire,

comme on saisit un taureau indompté, en lui je-

tant précipitamment le joug sur la tête et sur le

cou. L'hébreu (9) : Le joug de mes iniquités esl lié,

est attaché par sa main. Mais on peut dériver

nischqad, de schâqad, il a veillé, ainsi que les

Septante, la Vulgate, le syriaque, et même quel-

ques Juifs no) l'ont prisr La métaphore n'est

point trop dure en hébreu, de dire que le joug a

été vigilant. Le Seigneur, dans d'autres(i 1) endroits,

dit qu'(7 veille sur l'iniquité de son peuple, qu'il

est attentif à la punir, qu'il ne se laissera ni sur-

prendre, ni endormir, lorsqu'il faudra châtier les

méchants.

In manu ejus convolut^ sunt, et imposit^e

collo meo. Mes iniquités sont comme les liens

qui tiennent mon joug attaché à mon cou. Tant

que Dieu ne m'aura pas pardonné, et qu'il n'aura

pas relâché ces liens qu'il tient dans ses mains, il

me sera impossible de lever la tète. Nabucodo-

nosor est celui à qui il a mis en main ces chaînes.

Ce prince est un ennemi cruel, qui ne me laissera

aucune liberté : Dédit me in manu de qua non

potero surgere.

v. i). Abstulit omnes magnificos meos de

medio mei. Les magnifiques, sans addition, sont les

princes. L'hébreu porte ici ( 1 2): Le Seigneur a foulé

aux pieds tous mes vaillants, mes guerriers, mes
hommes de cœur.

(t) Castat. Grot. Bux'orf. V.ndicicc Lib. 11. c. 11. etc.

(2) Vî vel Nih Gènes, xvn. 18; xxm. ij.

(?) Psal. lxxix. ij. Jerem. Thren. 1. 22. ; 11. 20. -

Apoc. xi v. 18.

(4) Les Septante : Ei'zar.v'viozev [je Kuptoç.

(5) Tliecdorel. hic. Sanct. Anglic.

(6) E^ech. xxiv. 4. 9. L'hébreu et les Septante semblent
dire que les os furent mis sur le bois, pour y brûler sous
la marmite. Voyez le Commentaire.

(7) nm»i

(8j Ka't /.aTrjY<xyEv iu:ô.

(9) "n>3 'yw- V/ ipws Les Septante : E'.ypJ)YOOïfO») in
Ta àaeSrJ;j.aTa u.oCî.

(ioj Aben E\ra in Buxt. Heb. in Val. vertunt .Accelera-

tum est.

(11) Jcrcni. 1. 12. Vigilabo super verbum meum. xxxi. 28.

Vigilabo super cos. xliv. 27. Vigilavi super eos. Dan. ix.

10. Vigilavit Dominus super malum.

U2) i;in ii'iN -,; n'D Les Septante : E'Jrjpsv Jiavcaj

TOÙ; lîy^GjÙ; U.OÙ.
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16. Ain. Idcirco ego plorans, et oculus meus dedu-
cens aquas, quia longe factus est a me consolator conver-

tens animam meam. Facti sunt filii mei pc-rditi, quoniam
invaluit inimicus.

i
_

. Phe. Expandit Sion manus suas, non est qui con-

soletur eam. Mandavit Dominus adversum Jacob in

circuitu ejus hostes ejus ; facta est Jérusalem quasi pol-

luta menstruis inier eos.

18. Sade. Justus est Dominus, quia os ejus ad iracun-

diam provocavi. Audite, obsecro, universi populi, et

videte dolorem meum : virgines msœ et juvenes m i

abierunt in captivitatem.

19. Coph. Vocavi amicos meos, et ipsi deceperunt me
;

sacerdotes mei et senes mei in urbe consumpti sunt, quia
quassierunt c'butn sibi ut refocillarent animam suam.

10. Ain. C'est pour cela que je fonds en pleurs, et que
mes yeux répandent des ruisseaux de larmes; parce que
celui qui devait me consoler en me redonnant la vie

s'est retiré loin de moi; mes enfants ont été perdus

parce que l'ennemi est devenu plus fort.

1-. PÉ. Sion a étendu ses mains, et personne ne l'a

consolée; le Seigneur a ordonné aux ennemis de Jacob

de venir l'attaquer de toutes parts: Jérusalem est deve-

nue au milieu d'eux comme une femme souillée de ses

impuretés.

18. Tsadé. Le Seigneur est juste, parce que je me
suis attiré sa colère, en désobéissant à sa parole : peu-

ples, écoutez tous, je vous en conjure, et considérez

ma douleur; mes vierges et mes jeunes hommes ont été

emmenés en captivité.

19. Koph. J'ai appelé mes amis, et ils ont trompé

mon espérance ; mes prèlres et mes vieillards ont été

consumés dans la ville, lorsqu'ils voulaient chercher

quelque nourriture, pour ranimer leur âme.

COMMENTAIRE

VOCAVIT ADVLRSUM ME TEMPUS, UT CONTERERET
electos meos. Jérémie nous représente ici le

temps comme quelque chose d'animé, qu'on ap-

pelle, qui répond, et qui obéit. Le lemps est sou-

vent mis pour la vengeance. Son lemps esl venu;

c'est-à-dire, Dieu va commencer à exercer sa

sévérité contre lui; comme un créancier, qui

attend l'échéance de sa dette, avant de commen-
cer ses poursuites contre son débiteur. On peut

traduire l'hébreu (1) par : Le Seigneur a convoqué

contre moi une assemblée, pour exterminer mes

meilleures troupes. Il a fait venir les Chaldéens

contre moi, pour exercer par leurs mains sa ven-

geance sur mes soldats. Voyez le chapitre ri, 22.

TORCULAR CALCAVIT DOMINUS VIRGINI, FIUJE

Juda. Dieu a fait la vendange, versets 12 et 22, il a

foulé son raisin, il en a exprimé le vin Le raisin

de la vierge fille de Juda, sont ses enfants; ce

sont les Juifs du pays. La guerre est le pressoir

qui les a foulés, et qui en a exprimé le sang.

C'est au Seigneur que cela est attribué, comme à

la première cause de tout ce qui est arrivé. Le
pressoir marque souvent la vengeance (2).

v. 16. Longe factus est a me consolator,
convertens animam meam. Je n'ai personne qui me
console, et qui me rende la vie; qui m'encourage
à souffrir, qui me donne du cœur. Rendre la vie,

en cet endroit, est la même chose que consoler,

qu'encourager. On verra souvent dans les pro-

phètes, périr, mourir, être réduit au tombeau,
pour désigner quelque calamité extrême, et au

contraire, revivre, ressusciter, sortir des ombres
de la mort et du tombeau, pour : être délivré du
danger, être guéri de la maladie, être tiré de
captivité, etc.

y. 17. Expandit Sion manus suas; non est

qui consoletur eam. En vain Sion a crié, elle a

soupiré, elle a étendu ses mains vers ceux qui

l'approchaient ;
personne ne l'a écoutée, et n'a

voulu la consoler. Etendre ses mains, est le geste

d'une personne qui implore le secours (3) :

[lie humilis,supplexque oculos, dextramque precantem

Protendens, etc.

Et David (4) : Expandi ad te manus meas. Et Jé-

rémie (î) : Vox filiœ Sion intermorienlis, expan-

dentisque manus suas, etc.

Facta est Jérusalem quasi polluta mens-

truata inter eos. Jérémie décrit Jérusalem,

assiégée par l'ennemi et enveloppée de fossés

et de redoutes, afin qu'on n'en pût sortir, et

qu'on n'y pût porter ni vivres , ni secours.

C'est ce qu'il a dit immédiatement auparavant :

Mandavit Dominus adversum Jacob in circuitu ejus

hostes. Jérusalem, dans cette extrémité, a été

regardée par ses ennemis comme une femme

souillée, dont on a horreur, et dont on n'ose ap-

procher (6). On l'a laissée périr de faim et de

misère, sans en avoir compassion. On n'a pas

daigné écouter ses gémissements, ni lui tendre la

main pour la secourir; parce qu'on ne voulait

point la sauver, et que sa perte était résolue.

V. l8. OS EJUS AD 1RACUNDIAM PROVOCAVI (7).

Je me suis révoltée contre sa parole; fai irrité sa

bouche; je lui ai désobéi, j'ai méprisé ses avertis-

sements.

v. 19. Vocavi AMICOS M EOS ET IPSI DECEPERUNT ME.

Jérusalem comptait sur l'Egypte, sur la Phénicie,

sur l'Idumée, sur les rois de Moab et d'Ammon,

que l'on croit avoir eu des engagements secrets

(1) mna iaun 1713 07 >np
(a) lsai. lxiii. 2. j. - Apoc. xix. 1$.

[f] Virgil. ALneid. xu. de Turno.

(4) Psal. lxxxvii. 10. et cxlii. 6. — (5) Jerem. tv. ji.

[6] Voyez le verset 22.

(7) »n>-|Din>s »a Les Septante : 2]tdu.aâutou jtaperst'xpava.
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20. Rf.s. Vide, Domine, quoniam tribulor ; conturbatus

est venter meus, subversum est cor meum in memetipsa,

quoniam amaritudine plena sum. Foris interficit gladiusi

et domi mors similis est.

21. Sin. Audierunt quia ingemisco ego, et non est qui

consoletur me ; omnes inimici mei audierunt malum
meum, laetati sunt quoniam tu fecisti

; adduxisti diem
consolationis, et fient similes mei.

22. Thau. Ingrediatur omne malum eorum coram te :

et vindemia eos, sicut vindemiasti me propter omnes
iniquitates meas : multi enim gemitus mei, et cor meum
mœrens.

20. Rf.sch. Seigneur, considérez que je suis dans

l'affiction; mes entrailles sont émues; mon cœur est

renversé dans moi-même, parce que je suis remplie

d'amertume; l'épée tue mes enfants au dehors, et le

mort semblablement dans les maisons.

21. Schin. Ils ont su que je suis dans les gémissements a

et il n'y a personne qui me console: tous mes ennemis
ont appris mon malheur; et ils se réjouissent de ce que
c'est vous qui m'avez réduite en cet état. Mais quand le

jour sera arrivé auquel vous devez me consoler, ils

deviendront semblables à moi.

:2. Thav. Que tout le mal qu'ils ont commis se pré-

sente devant vons. Traitez- les comme une vigne qu'on

vendange, comme vous m'avez traitée à cause de mes
iniquités; car mes soupirs redoublent sans cesse, et

mon cœur est dans une extrême affliction.

COMMENTAIRE

avec Sédécias (i) : mais tous ces alliés lui man-

quèrent dans le besoin. Aussitôt que cette ville

lut assiégée, les uns se joignirent aux Chaldéens,

les autres ne pensèrent qu'à leur propre sûreté.

L'Egypte marcha avec une armée contre Nabu-
codonosor : mais ce secours fut battu, et obligé

de se retirer, de sorte que Jérusalem succomba;

et ceux qui étaient ses alliés et ses amis à l'ex-

térieur, furent les premiers à insulter à son mal-

heur.

CONSUMPTI SUNT, QUIA QUyESlERUNT CIBUM. Le

parce que en cet endroit, n'est pas causal, non

plus qu'au verset io et souvent ailleurs (2).

f. 20. Subversum est cor meum in memetipsa,

QUONIAM AMARITUDINE PLENA SUM. Je Souffre un

violent battement de cœur
;

je suis saisie d'une

cruelle frayeur; je suis accablée d'amertume et

de douleur. L'hébreu (3) peut se rendre par :

Mon cœur est dans une extrême émotion, parce

que je me suis révoltée contre Dieu. Comme je me
sens coupable d'une noire perfidie contre mon
Dieu, mon cœur en est saisi de crainte.

Et domi mors similis est. Ceux qui sont capa-

bles de porter les armes périssent en combattant

contre l'ennemi,ceux qui sont dans leur maison, n'y

voient que l'image de la mort : des malades, des

moribonds, des gens exténués par la faim, plus

semblables à des squelettes ou à des corps morts,

qu'à des hommes vivants. L'hébreu (4) : Au dehors

ïépée me rend veuve, et au dedans comme la mort.

Crudelis ubique

Luctus, ubique pavor, et plurima mortis imago ($).

y. 21. Audierunt. Les Septante ont lu l'hébreu

à la seconde personne de l'impératif, et tradui-

sent : A'/.oûiaTê or).

Lœtati sunt, quoniam tu fecisti. Mes enne-

mis ont insulté au malheur qui m'a accablée avec

votre permission. Ils ont jugé par l'excès de ma
disgrâce, que vous m'aviez entièrement aban-

donnée, et que je ne devais plus attendre aucune

protection de votre part. Ils croient ma perte

sans ressource ; c'est ce qui fait le sujet de leur

joie. Les peuples voisins des Juifs témoignèrent

hautement leur plaisir, lorsqu'ils virent Jérusalem

détruite. C'est ce que l'on voit dans Sophonie 6 .

dans Jérémie (7), dans Abdias (8), et dans Ézé-

chiel (9). Mais bientôt leur joie fut changée en

deuil ; leur tour vint, et ils burent à longs traits

le calice de la colère divine. C'est ce que Jéré-

mie marque ici, en ces termes : Adduxisti diem

consolationis ; et fient similes mei. Lorsque vous

voudrez me consoler, ils deviendront semblables

à moi. L'hébreu (\o):Vous amènerez le jour que

vous ave\ nommé, désigné, et ils seront comme moi.

Nous avons vu dans les chapitres xlvi-li, les me-
naces contre ces peuples ; et l'on a tâché d'en

montrer l'accomplissement dans le commentaire.

Jf. 22. Ingrediatur omne malum eorum coram
te. Jérémie ne souhaite pas le malheur de ses en-

nemis; mais il le prédit. Il souhaite que la justice

de Dieu s'exerce contre le pécheur rebelle et en-

durci : mais il aimerait bien mieux qu'il se con-

vertit, et qu'il satisfît emers Dieu par des actions

d'une sincère pénitence.

(1) Voyez ce que nous avons dit sur le verset 2 de ce

chapitre.

(2) Vide Jcrem. xlviii. 4$ et iv. 16. Thren. iv. 18. lsai.

lxvi. 30. et Sanct. in hœc loca. Euthym. in Ps. ix Salme-
ron. Prolegom. 16. p. 414.

(j) innD no >a >znpa >aS nsru

(4) ma: n»33 3-1n nbrw yna

($) sEneid. 11.

(0) Sophon. 11. 8.

(7) Jercm. xlviii. zb. 27. 42. xlix. 1.

(8) Abdias y. 10. 11.

(9) E^eck. xxv. j; xxvi. 1.

(10) 'aies vnn nhop cv rijon Les Septante : E'-r^aysi

rfjjLSpav, £/.â).eoa; /.aipdv, iyivov'Q 3;j.oioi u.01.



CHAPITRE II

Jérémie continue de déplorer la désolation de Jérusalem. Il exhorte Sion à gémir sans cesse,

et à exposer au Seigneur son affliction

.

1. Alepb. Quomodo obtexit caligine in furore suo Do-
minus filiam Sion

;
projecit de caelo in terram inclytam

Israël, et non est recordatus scabelli pedum suorum in

die furoris sui !

2. Beth. Prascipitavit Dominus, nec pepercit, omnia
speciosa Jacob. Destruxit in furore suo munitiones virgi-

nis Juda, et dejecit in terram
;
polluit regnum et princi-

pes ejus.

i, Aleph. Comment le Seigneur a-t-il couvert de (énè-

bres dans sa fureur la fille de Sion ? Il a précipité du
ciel en terre la fille d'Israël qui était si éclatante, et il

ne s'est point souvenu au jour de sa fureur de celle où
il avait mis son marchepied.

2. Beth. Le Seigneur a renversé tout ce qu'il y avait

de beau dans Jacob, et il n'a rien épargné ; il a déiruit

dans sa fureur les remparts de la fille de Juda ; il les a

jetés par terre : il a profané son royaume et ses princes.

COMMENTAIRE

v. i. Quomodo obtexit caligine filiam Sion ?

Ces ténèbres ne sont autres que les malheurs qui

lui étaient arrivés. II y a de nombreux exemples

de cette manière de parler. Etre dans les ténè-

bres, dans la nuit, dans l'obscurité, signifie être

dans l'affliction, dans l'accablement. Le soleil se

couvre de ténèbres, la lune cache sa lumière, les

étoiles retirent leur éclat; tout cela ne dit autre

chose que ce que nous exprimons dans un style

plus simple, en disant que nous sommes dans la

dernière tristesse.

Projecit de cœlo in terram inclytam Israël.

Autre expression figurée, pour désigner une chute

terrible. La fille de Sion était comme un astre

dans le ciel ; elle y brillait avec un éclat merveil-

leux : elle a oublié sa dépendance; elle a irrité

son Dieu, qui l'a enfin précipitée. Isaïe emploie

une figure semblable pour apostropher le roi de

Babylone, en lui disant (i): Comment es-lu tom-

bée du ciel, étoile du matin, qui paraissais avec tant

de splendeur / Abdias'?), parlant aux Iduméens,

leur dit : Quand vous mettriez votre demeure au

milieu des astres, je vous en arracherai, dit le Sei-

gneur.

Non est recordatus scabelli pedum suorum.
Le marchepied du Seigneur est toute la terre

;

c'est la Judée en particulier ; c'est particulière-

ment son temple, et son arche d'alliance. L'Écri-

ture vérifie toutes ces explications du marchepied

du Seigneur. Le ciel est mon siège, dit Isaïe (5),

et la terre est mon marchepied. Et Jésus-Christ,

dans saint Matthieu (4) : Ne )ure\ ni par le ciel,

parce que c'est le trône de Dieu; ni par la terre,

parce quelle est l'escabeau de ses pieds. Et David,

en parlant du temple, ou de l'arche (5): Publie^

les grandeurs du Seigneur, et adore\ son marche-

pied. Enfin le même prince disait à son peuple (6)

qu'il avait eu dessein de bâtir au Seigneur une mai-

son où son arche pût reposer, et l'escabeau de ses

pieds. C'est apparemment du temple que parle ici

Jérémie ; car le Seigneur ne permit pas que son

Arche tombât entre les mains des Chaldéens :

mais il leur abandonna son sanctuaire ; ils le pillè-

rent, le profanèrent, et le brûlèrent. Les anciens

donnaient toujours un marchepied aux personnes

de distinction, lorsqu'elles s'asseyaient, même à

table. Cet usage se voit dans Homère, et assez

souvent dans l'Écriture.

f. 2. Pr/ecipitavit Dominus, nec pepercit,

omnia speciosa Jacob. On peut traduire l'hé-

breu (7) : // a englouti, sans rien épargner, les

demeures de Jacob. Les villes, les bourgades ont été

brûlées, démolies, renversées par les Chaldéens.

Le Seigneur les a comme englouties dans le sein

de la terre ; il n'en reste presqu'aucun vestige.

Polluit regnum, et principes ejus. 11 a traité

son royaume et ses princes comme des choses

profanes et indifférentes, en les livrant aux Chal-

déens ; ou : il a permis qu'ils fussent profanés, mé-

prisés, confondus dans la foule du peuple, comme
si rien ne les distinguait. On sait avec quelle

indignité les princes de Juda furent traités par les

Chaldéens. Joakim fut mis à mort, et laissé sans

sépulture; Jéchonias condamné à une prison per-

(1) Isai. xiv. 12. Quomodo cecidisti de cœlo, Lucifer,

qui mane oriebaris '.

(2) Abdias jr. 4.

(}) Isai. lxvi. 1. Cœlum mini sedes est, et terra scabel-

lum pedum meorum. Et Act. vu. 49.

(4) Malt. . JÇ.

(5) Psal. xcvm. 5.

(6) 1. Par. xxvm. 2.

(7) aipj» niNj bs nu 'icn «b >jin yba
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j. Ghimel. Confregit in ira furoris sui omne cornu

Israël. Avertit retrorsum dexteram suam a facie inimici,

et succendit in Jacob quasi ignem flammœ devorantis in

6y°- ...
4. Daleth. Tetendit arcum suum quasi mimicus, firma-

vit dexteram suam quasi hostis. et occidit omne quod

piilclirum erat visu in tabernaculo filiae Sion ; effudit quasi

ignem indignat'onem suam.

5. Hr. Factusest Dominus velut inimicus, prœcipitavit

omnia mœnia ejus, dissipavit munitiones ejus, et replevit

in filia Juda humiliatum et humiliatam.

6 Vau. Et dissipavit quasi hortum tentorium suum
;

demolitus est tabernaculum suum. Oblivioni tradidit Do-
minus in Sion festivitatem et sabbatum ; et in opprobrium,

et in indignationem furoris sui, regem et sacerdotem.

5. Ghihbl. Il a brisé dans le transport de sa fureur

toute la force d'Israël ; il a retiré sa main droite de

devant l'ennemi, et il a allumé dans Jacob comme un feu

dévorant dont la flamme a couru de toutes parts.

4. Daleth. Il a tendu son arc comme un ennemi ; il a

affermi sa main droite comme un homme qui attaque ; il

a tué tout ce qu'il y avait de beau dans la tente de
la fille de Sion ; il a répandu sa colère comme un feu.

5. HÉ Le Seigneur est devenu comme un ennemi ;
il

a renversé Israël ; il a fait tomber toutes ses murailles :

il a détruit ses remparts, et il a rempli d'humiliation les

hommes et les femmes, dans le sein de la fille de Juda.

6. Vav. Il a renversé sa tente comme un jardin qu'on

détruit ; il a démoli son tabernacle ; le Seigneur a fait

oubiier dans Sion les fêtes et les jours de sabbat ; il a

livré les rois et les prêtres à l'opprobre et à l'indignation

de sa fureur.

pétuelle ; Sédécias aveuglé, mis dans les fers,

mené en captivité, et jeté en prison, après avoir

essuyé les plus sanglants reproches, et avoir vu de

ses yeux ses enfants mis à mort en sa présence.

Des princes de Juda, les uns, comme Daniel et

ses compagnons, furent réduits à servir comme
eunuques, dans le palais de Nabucodonosor

;

d'autres furent mis à mort ; d'autres réduits à la

dernière misère. Voilà ce que Jérémie appelle

profaner le royaume el les princes de Juda. Les

Septante (1): Profaner les rois el les princes de

Juda.

p. 3. CONFREGIT OMNE CORNU ISRAËL. La COme

d'Israël signifie sa gloire, sa grandeur, son éléva-

tion, sa force ; les deux royaumes d'Israël et de

Juda (2); ou la dignité royale, les princes d'Is-

raël (}) ; ou enfin les forteresses, les villes du

pays (4).

Avertit retrorsum dexteram suam a facie

inimici. Lorsque les Chaldéens ont paru, et qu'ils

nous ont attaqués, le Seigneur a retiré sa main

de nous ; il nous a refusé son secours et sa pro-

tection ; il nous a abandonnés dans notre plus

pressant besoin. Au lieu de nous prêter le secours

tout-puissant de son bras, il a bandé son arc contre

nous : verset 4. Telendit arcum suum quasi inimi-

cus. Il a appesanti sur nous sa main vengeresse,

comme un ennemi redoutable: Firmapit dexleram

suam quasi hoslis. Il s'est jointe nos ennemis, et

a favorisé leur entreprise, par le secours qu'il

leur a donné.

f. 5. Pr^cipitavit omnia mœnia ejus. L'hé-

breu ()): Il a englouti tous ses palais ; les Septan-

te (6) : Toutes ses tours, ou ses palais. Jérémie,

dans ses Lamentations, emploie assez souvent le

COMMENTAIRE

verbe engloutir, abîmer; parce qu'il est extrême-

ment significatif, et que, dans lesgrandes douleurs,

les expressions sont vives, hyperboliques, et quel-

quefois outrées.

Replevit in filia Juda humiliatum et humi-

liatam. Il a rempli Juda et Jérusalem de malheu-

reux et de malheureuses; nul sexe et nulle

condition n'ont été exempts des maux dont Juda

a été accablé. L'hébreu (7 r. Il a multiplié dans la

fille de Juda l'affliction el la douleur. Les Septan-

te (8) : // a multiplié à la fille de Juda l'humiliée et

l'humiliée. Il a permis que, dans Juda, il y eût

maintes personnes humiliées. Il a humilié et affligé

un nombre infini de filles de Juda. Cette expres-

sion, humilier la fille de Juda, signifie quelquefois

autre chose qu'une simple affliction; elle se prend

pour l'outrage fait à l'honneur d'une personne

libre. Mu'ieres in Sion humiliaverunt, el virgines

in cwilalibus Juda, dit plus bas Jérémie (9). Et un

peu après (10): Adolescentibus impudice abusi sunl.

Ce qui peut servir à expliquer la Vulgate, et ceux

des exemplaires grecs qui lisent les deux genres,

humilialum et humiliatam.

v. 6. Dissipavit quasi hortum tentorium
suum. Il a ruiné son propre temple; il a permis

que les Chaldéens le profanassent, et y missent

le feu, comme on abandonne et qu'on détruit

ces huttes de jardins, que l'on n'y avait faites que

pour conserver les fruits. On les abat, dès que le

fruit est enlevé. Autrement : lia abandonné son

temple au pillage et à l'insolence du soldat, com-
me un jardin dont on a abattu les haies, et où

chacun prend, arraché, détruit comme il lui plaît.

Ou bien: Il a abattu son temple, comme on abat

les murailles d'un jardin. Enfin: Il a permis le

(1) E'6s6rjXtu« (3aai),ia; outtj:, r.a\ ap/ovta; âut/jç.

(2) Paschas. R&ban. Vat.

(j) Origen. Theodcrct. Bonavcnt. Hugo. Grot.

(4) Castr. Siind.

C) n-niicns 42 y Sa

1^6) Kctxir.O'/zlcc r.âvn; xàç [Bàpst; etutoC.

(7; n»jNi ,->:Nn mini naa mn
(8) E'AXrjOuvsv ttj OuyaTpi I'oûîa xa7T£ivoûu.EVTjv , /a;

taJ:E!V0Ôu.6VT]v. CcmpUtt. Ta-r.vouu.svov, -/.ai -xr.ît.vojuîvT,-/

.

Ut Vulg. lia cl Thcodoret. et Alexandri.

(9) Thrcn. v. 11.

(10) Ibid. y. ij.
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-. Zain. Repu'it Donvnus altare suum, maledixit sanc-

lUicationi su"B ; tradidit in manu inimici muros turrium

ejus : vocem dederunt in domo Domini sicut in die

solcmni.

8. HETH.Cogitavit Dominus dissipare murum filias Sion ;

tetendit funiculum suum, et non avertit manum suam a

perditione ; luxitque antemurale, et munis pariter dissi-

patus est.

-. Zain. Le Seigneur a rejeté son autel ; il a maudit

son sanctuaire : il a livré entre les mains de ses ennemis

les murs de ses tours ; et ils ont jeté des cris de joie

dans la maison du Seigneur comme dans une fête solen-

nelle.

8. Heth. Le Seigneur a résolu d'abattre la muraille

de la fille de Sion ; il a tendu son cordeau, et il n'a

point retiré sa main que tout ne fût renversé ; le boule-

vard est tombé d'une manière déplorable, et le mur a été

détruit de même.

COMMENTAIRE

ravage de son temple, qui devait être comme son

jardin de délices, et le lieu de ses complaisances.

Les Septante [\)\ Il a ouvert son tabernacle comme
une '-igné. Le psalmiste disait dans le même
sens (2): Seigneur, pourquoi ave^-vous détruit la

muraille de voire vigne, en sorte que tous les pas-

sants en cueillent impunément le raisin, et que le

sanglier de la forêty fait un dégât irréparable ) Et

Isaïe 3 i : Je vais vous montrer ce que je ferai à ma
pigne; j'arracherai la haie qui la ferme, et elle sera

livrée en proie; je démolirai sa muraille, et elle sera

foulée aux pieds des passants
; je la laisserai

déserte et inculte, etc.

Oblivioni tradidit Dominus in Sion festivita-

tem, et sabbatum. On n'y célébrera plus, comme
autrefois, les fêteset lessabbats. Les Juifs, dans leur

captivité, ne laissèrent pas d'observer le sabbat et

les jours de fêtes, quant au repos corporel ; mais

non pas quant aux sacrifices, aux assemblées, et

aux autres cérémonies qui se pratiquaient dans le

temple.

Tradiditin opprobrium regem et sacerdotem.
Le roi Sédécias. et le grand prêtre Saraïas furent

pris et menés à Réblatha, devant Nabucodonosor.
On les y traita avec la dernière indignité. Le
grand prêtre fut mis à mort ; et le roi, après avoir

vu égorger ses enfants et les princes de sa maison,

fut aveuglé et chargé de chaînes, pour être con-

duit en prison perpétuelle à Babylone (4).

\. 7. Mai.eoixit sanctificationi su/e. Depuis
que les rois impies Achaz, Ammon et Manassé
eurent profané le temple, en y plaçant des idoles,

Dieu regarda son sanctuaire comme un lieu impur
et déshonoré. Il résolut dès lors de le livrer aux
nations, et r'e donner à son peuple ingrat des

marques éclatantes de son indignation. Il traita

son temple comme une chose maudite et abomi-
nable. Le verbe maudire, en hébreu, a une signi-

fication aussi étendue que, dans un sens contraire,

le verbe bénir. Ce dernier verbe se prend pour
faire du bien, accorder une grâce, souhaiter toute

sorte de bonheurs et de prospérités. Maudire se

prend, au contraire, pour souhaiter du mal, faire

des imprécations, punir, châtier, traiter avec indi-

gnation, avec mépris, avec horreur, etc.

Tradidit in manu inimici muros turrium ejus.

// a livré entre les mains de l'ennemi les murs de

ses tours ; ou plutôt, ses murs et ses tours ; ou, ses

murailles flanquées détours. L'hébreu (5): // a

enfermé dans les mains de l'ennemi les murs de ses

palais. L'ennemi a brûlé et démoli les palais des

rois de Juda. Les Septante se sont servis ici et

au verset 5 du motp'p'î, qui signifie un palais, une

grande maison en forme de tour. C'est ce qui a

obligé saint Jérôme à conserver le mot de tours,

au lieu de palais, ici, et au verset 5

.

Vocem dederunt in domo Domini, sicutin die

solemni. Les Chaldéens ont jeté des cris de joie,

à cause de leur victoire, dans le temple du Sei-

gneur, comme les Juifs avaient coutume d'en

jeter aux jours de fête. Alors tout retentissait du

son des instruments, ou des voix des chantres et

du peuple, qui louaient le Seigneur. Mais, dans

cette triste conjoncture, l'on entendit le son des

trompettes et des cris militaires, qui insultaient à

notre malheur, et qui blasphémaient contre Dieu.

Cette opposition fait ici un effet admirable.

y. 8. Tetendit funiculum suum. // a tendu son

cordeau, pour démolir les murs de Jérusalem, et

pour en aplanir le terrain; comme une butte qu'on

met au niveau, en sorte qu'il n'en paraisse pas le

moindre vestige. Isaïe 16) prédit presque dans les

même termes la ruine de l'Idumée: Exlendlur

super eam mensura, ut redigalur ad nihilum ; et

perpendiculum in desolalionem. Ailleurs (71, l'Écri-

ture menace Jérusalem de l'aplanir avec le niveau

de Samarie; c'est-à-dire, de la réduire au même
état que cette capitale du royaume d'Israël :

Extendam super Jérusalem funiculum Samariœ.

Théodoret croit que tendre le cordeau, est mis

pour rendre une justice exacte, faire tout avec

règle et équité.

1 A'ï~;'-.a-cv >'<- iij-3Àov -.6 7/.r
(

v'ô;j.a ivcoù.

(2) Psal. i.xxix. ij

Isai. v. 5.

(4) iv. Reg. xxiv. 11. et Jerem. LU. 10. n.

(5) rrnwiM noin znti i>; -vjDn Les Septante : Teî/o;
[japs'oiv xjtfj:.

(6) Isai. xxxiv. 11.

(7) iv. Reg. xxi. ij.
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9. Teth. Defixœ sunt in terra port» ejus, perdidit et

contrivit vectes ejus ; regem ejus et principes ejus in

gentibus : non est lex, et prophetae ejus non invenerunt

visionem a Domino.
10. Iod. Sederunt in terra, conticucrunt senes filiae

Sion ; consperserunt cinere capita sua, accincti sunt cili-

ciis ; abjecerunt in terram capita sua virgines Jérusalem.

9. Teth. Ses portes sont enfoncées dans la terre ; il

en a rompu et brisé les barres : il a banni son roi et ses
princes parmi les nations ; il n'y a plus de loi ; et ses
prophètes n'ont plus trouvé de vision dans le Seigneur.

10. Iod. Les vieillards de la fille de Sion se sont assis
sur la terre et demeurent dans le silence ; ils ont cou-
vert leur tète de cendre, ils se sont revêtus de cilices ;

les vierges de Jérusalem tiennent leur tète baissée vers
la terre.

COMMENTAIRE

LUX1TQUE ANTEMURALE, ET MURUS PARITER

dissipatus est. Jérémie anime tout ce qu'il fait

paraître dans son cantique de deuil. La ville, le

temple, le pays, la terre, les murs, tout parle,

tout est vivant. L'avant-mur était une simple

muraille sans terrasse, sur le bord du fossé, et

devant la grosse muraille de la ville. Quelquefois,

c'était un fossé avec des palissades, des terrasses

et des redoutes (1). Ammien Marcellin (2) :

Erumpentibus recursus ad mœnia tutior, vallumque

anlemuranum cespilibus fullum insidianles ab omni

discrimine defendebat. On raconte (3) qu'Alexan-

dre le Grand, à la mort d'Éphestion, ne se con-

tenta pas des larmes de toute l'armée ; il voulut

que les chevaux mêmes et les murailles des villes

en fissent le deuil ; il fit couper le crin des che-

vaux, et abattre les créneaux des murailles. Les

murs de Jérusalem pleuraient d'une manière plus

douloureuse, puisqu'ils étaient abattus et rasés au

niveau du sol.

jh 9. Defix^e sunt in terra portée ejus. Ses

portes sont enfoncées dans la terre; ou bien, elles

sont comme ensevelies sous les ruines des murs

et des maisons renversés (4). Les rabbins soutien-

nent que les portes du temple furent englouties

dans la terre, par un miracle, pour les dérober à

l'avarice et aux insultes des Chaldéens. Mais ce

sont les rabbins qui le disent.

Regem ejus et principes ejus in gentibus. Il

y avait à Babylone deux rois de Juda : Sédécias

et Jéchonias. Les princes de la maison royale

n'étaient guère mieux traités que les autres captifs.

Les uns étaient à la cour en qualité de serviteurs;

les autres, confondus dans la foule, portaient tout

le poids de la servitude.

Non est lex. On ne peut plus observer la plu-

part des lois cérémonielles. Plus d'autel, plus de

sacrifices, plus d'assemblées de religion dans le

temple; plus de solennités, plus de culte public.

Nos princes, nos juges, nos prêtres, en captivité,

ne peuvent plus nous conduire suivant nos lois.

Enfin plus de loi, plus d'instruction publique, plus

de lecture de la loi dans les assemblées. Quel-
ques auteurs l'expliquent ainsi (5) : Les lois ont
été méprisées, les prophètes n'ont point été

écoutés, etc. Toutes ces explications n'ont rien

qu'on ne puisse approuver.

Prophète ejus non invenerunt visionem a
Domino. Quelques commentateurs (6) l'entendent

des faux prophètes qui. sans avoir reçu l'inspira-

tion, publiaient des prophéties, comme venant du
Seigneur. Mais il est plus naturel de dire que,
dans le dernier malheur de Jérusalem, le Seigneur
fit tarir la source de ses faveurs et de ses conso-
lations sur son peuple. Il ne se communiqua plus

aux prophètes, et il demeura dans le silence de
l'indignation. En effet, nous ne voyons pas que
Jérémie ait parlé dans cette lâcheuse circons-

tance ; et quelque temps après, lorsque Godolias
eut été mis à mort, et que tout le peuple, dési-

rant aller en Egypte, eut demandé au prophète la

volonté de Dieu, Jérémie fut dix jours à prier,

avant que le Seigneur lui répondît, et lui rendit

l'esprit de prophétie (7). Daniel et Ézéchiel

étaient au-delà de l'Euphrate, et comme s'ils

n'eussent point été inspirés à l'égard des Juifs

de la terre de Juda. Au sens spirituel, c'est un
épouvantable malheur d'être privé de la parole de
Dieu.

f. 10. Sederunt in terra, etc. Ils sont demeu-
rés dans le silence, ils ont couvert leurs têtes de
cendre, ils se sont revêtus de cilices ; marques

de deuil ordinaires parmi les Juifs (8) et les autres

peuples. Spectacle touchant, de voir des vieil-

lards vénérables accablés de douleur ; ou même
des juges, des magistrats, des anciens, des hom-
mes de distinction assis dans la poussière, couverts

d'habits de deuil, et ayant de la cendre sur leurs

cheveux blancs (9) :

Canitiem muito déformât pulvere.

Abjecerunt in terram capita sua virgines

Jérusalem. Les filles de Jérusalem ont mis leurs

(1) Voyez JsiJor. Origin.

(2) Ammiam. lib. xxi.

(j) Plutarcli. in Pelopida. ALlian. Var. lib. vu.

(4j Voyez Jcrem. xiv. 11. Luxit Judaea, et portas ejus

obscuratae sunt in terra.

(5) Tluodoret. Berna». Raban. Dionys. vatab. Chaldœus.

(6) Theodoret. hic. et alii sup. citati. Vide et f. 14. e;

Sanct. hic.

(y) Jcrem. xlii. 7.

(8) Vide m. Rcg. xxi. 17. - Job. xlii. 6. - Jercm. VI. 26.

et alibi passim.

(9) Virgil, &neid. x. Vide et Homer. Iliad. xvm. ne.
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il. Caph. Defecerunt prae lacrymis oculi mei, contur-

bata sunt viscera mea ; effusum est in terra jecur meum
super contritione filise populi mei, cum deficeret parvu-

lus et lactens in plateis oppidi.

12. Lamed. Matribus suis dixerunt : Ubi esttriticum et

vinum ? cum deficerent quasi vulnerati in plateis civitatis,

cum exhalarent animas suas in sinu matrum suarum.

i;. Mem. Cui comparabo te, vel cui assimilabo te,

filia Jérusalem ? Cui exœquabo te, et consolabor te,

virgo, filia Sion ? Magna est enim velut mare contritio

tua ; quis medebitur tui ?

14. Nun. Prophetas tui viJerunt tibi falsa et stulta ;

nec aperiebant iniquitatem tuam, ut te ad pœnitentiam
provocarent, viderunt autem tibi assumptiones falsas, et

ejectiones.

11. Caph. Mes yeux se sont affaiblis à force de verser

des larmes ; le trouble a saisi mes entrailles ; mon cœur
s'est répandu sur la terre en voyant la ruine de la fille

de mon peuple, en voyant les petits enfants et ceux qui

étaient encore à la mamelle tomber morts dans les pla-

ces de la ville.

12. Lamed. Ils disaient à leurs mères : Où est le blé ?

où est le vin ? lorsqu'ils tombaient dans les places de la

ville, comme s'ils eussent été blessés à mort, et qu'ils

rendaient leurs âmes entre les bras de leurs mères.

ij. Mem. A qui vous comparerai-je, ô fille de Jérusa-

lem ? à qui dirai-je que vous ressemblez? Où trouverai-

je quelque chose d'égal à vos maux ? et comment vous
consolerai-je, ô vierge fille de Sion ? Le débordement
de vos maux est semblable à une mer : qui vous donnera
quelque remède i

14. Noun. Vos prophètes ont eu pour vous des visions

fausses et extravagantes ; et ils ne vous découvraient

point votre iniquité, pour vous exciter à la pénitence
;

mais ils ont vu pour vous des rêveries pleines de men-
songes et la fuite de vos ennemis.

têtes dans la poussière, dans l'excès de leur dou-

leur. Les Septante (1) : Ils ont fait asseoir à terre

les princesses dans Jérusalem.

v. 11. Effusum est in terra jecur meum.
Le prophète semble marquer le vomissement
causé par le chagrin. La douleur peut causer cet

effet. Les Septante (2) : Ma gloire est répandue

sur la terre. Grotius croit que le foie signifie les

désirs, parce que les anciens mettaient dans le

foie le siège des désirs. Mais la première expli-

cation est plus naturelle (5). Job s'est servi d'une

expression pareille (4), pour marquer une chute

réelle des viscères : 77 m'a attaqué, et percé de

lances: il m'a blessé dans les côtes, et mon foie a

été répandu par terre. Mais ici, il ne s'agit que

des effets d'une violente douleur. Peut-être que

tout ce que dit Jérémie en cet endroit, n'est

qu'une figure pour exprimer qu'il a le cœur, les

entrailles, brisés de douleur; à peu près comme
Virgile a dit en parlant de l'envie (^) :

Invidia rumpantur ut ilia Codro.

v. 12. Matribus suis dixerunt. C'est une image

touchante de l'état tragique où était Jérusalem

durant le siège, lorsque les enfants mouraient de

faim entre les bras de leurs mères. Le prophète

compare ici l'effet mortel de cette famine à un

coup d'épée qui blesse mortellement, et il dit que

ces enfants épuisés et tout languissants, criant la

faim et demandant à leurs mères où était le blé et

le vin qui pouvaient les empêcher de mourir, tom-

baient morts tout d'un coup, de même que s'ils

eussent été percés d'une épée.

On ne conçoit pas si aisément ces effets fu-

nestes de la famine spirituelle des âmes, qui naît
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de cette privation de la loi et des prophètes dont

nous venons de parler. Mais elle n'en est que

plus redoutable, pour être plus insensible. Les

coups qu'elle donne et les chutes qu'elle cause

ne sont point l'objet de nos sens, mais de notre

foi. Combien, en effet, y en a-t-il, parmi les en-

fants de l'Eglise, qui meurent de cette faim et de

cette langueur spirituelles, près du sein de cette

divine Mère; et qui, mourant de la sorte, sans le

sentir, ne disent point, comme les enfants des

Israélites : Où est le blé, où est le vinl Ils ressem-

blent à cet homme dont il est parlé dans l'Écri-

ture (6), qui se regardait comme riche et comblé

de biens, et comme n'ayant besoin de rien, quoi-

qu'il fût pauvre, aveugle et nu, et très misérable.

Mais ces paroles peuvent encore représenter ce

qui se passe à leur mort, et ies sentiments où ils

se trouvent, lorsque, semblables à ces vierges

folles de l'Evangile, qui, manquant d'huile, en

demandaient aux vierges sages, ils songent aussi

trop tard à demander où est le blé et le vin qui

leur manquent alors; ce pain de l'Esprit et de la

parole de Dieu, dont ils ont toujours négligé de

se nourrir, et qui leur est nécessaire cornue à

Élie, pour arriver jusqu'à la montagne (7), ce vin

tout spirituel et tout divin, qui remplit de force le

cœur de l'homme.

v\ 13. Magna est velut mare contritio tua.

Un océan de maux, un déluge de douleurs, une

mer d'afflictions expriment bien ce qu'on veut

dire. Une explication ne ferait que les affaiblir.

jK 14. Prophétie tui viderunt tibi falsa, et

stulta. Fille de Jérusalem, vos faux prophètes

vous ont trompée par leurs vaines prédictions;

(1) Kaï/yavoM £•: y^v ipyr.-foj; napOïvou; iv l 'spouaaXrju.

2 \Y \i / j'ir^ d; y*|V 7] odtja [j-ou. Ils ont lu cebodi au

lieu de cebédi.

(j) Ita Jun. Piscat. Angt. Gtassius.

(4) Job. xvi. 14.

;^) Egiog. vu. Vide Sanct. hic.

(6) Apoc. 111. 17.

(7) ni. Reg. xix. 8.
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15. Samech. Plauserunt super te manibus omnes trans-

euntes per viam; sibilaverunt ei moverunt caput suum
super filiam Jérusalem : Hasccine est urbs, dicentes,

perfecti decoris, gaudium universae tenae -

16. Phe. Aperuerunt super te os suum omnes inimici

lui ; sibilaverunt, et fremueruni dentibus ; et dixerunt :

Devorabimus ; en ista est dies quam expectabamus
;

invenimus, vidimus.

17. Ain. Fecit Dominus quaa cogitavit ; complevit

sermonem suum, quem prasceperat a diebus antiquis
;

destruxit, et non pepercit, et laetificavit super te ininii-

cum, et exaltavit cornu hostium tuorum.

iî. Samech. Tous ceux qui passaient par le chemin ont

frappé des mains en vous voyant ; ils ont sifllé d'étonne-

ment ; ils ont branlé la tête sur la fille de Jérusalem, en

disant : Est-ce là cette ville d'une beauté si parfaite, qui

était la oie de toute la terre -

16. Pk. Tous vos ennemis ont ouvert la bouche contre

vous ; ils ont sifflé, ils ont grincé des dents, et ils ont dit :

Nous la dévorerons; voici ce jour que nous attendions
;

nous l'avons trouvé, nous l'avons vu.

17. Ain. Le Seigneur a fait ce qu'il avait résolu ; il a

accompli ce qu'il avait arrêté depuis longtemps ; il a

détruit et il n'a pas épargné : il vous a rendue un sujet

de joie à vos ennemis ; et il a relevé la lorce de ceux
qui vous haïssaient.
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ils vous ont flattée d'un bonheur chimérique; ils

vous ont promis une prochaine délivrance. Voilà

les beaux effets de leurs promesses. Ils ne vous

parlaient que de menaces contre vos ennemis :

Viderunl assumptiones falsas, et ejecliones. A les

entendre, vous deviez mettre en fuite ces fiers

ennemis. Le terme hébreu (1) massçôlh signifie

ordinairement des prédictions menaçantes et fâ-

cheuses. Vos faux prophètes vous faisaient de

fausses prophéties, qui ne devaient aboutir qu'à

vous chasser de votre patrie (2), ou à vous éloi-

gner de votre devoir : Assumptiones el ejecliones.

Nec aperiebant iniquitatem, ut te ad pœni-

tentiam provocarent. L' hébreu (3) : Ils nonl

point découvert voire iniqu'té, pour vous rappeler

de votre exil, ou pour détourner votre captivité;

pour vous empêcher de tomber dans l'état mal-

heureux où vous vous trouvez aujourd'hui. Si, au

lieu de vous flatter d'espérances trompeuses, ils

eussent voulu vous découvrir les plaies de votre

âme, vous auriez fait pénitence, et vous auriez

détourné de votre tète la tempête qui vous a enfin

écrasée.

f. i). Plauserunt super te manibus, etc. Jé-

rémie marque souvent (4) ces mêmes signes d'in-

sulte et de moqueries : frapper des mains, siffler,

grincer des dents, etc. Ce dernierverbe est moins

commun dans ce prophète ; mais il est assez ordi-

naire ailleurs (î), pour un signe de fureur, d'in-

sulte, de moquerie.

f. 16. Aperuerunt super te os suum. Ils se

sont moqués de votre disgrâce, en ouvrant la

bouche avec un air railleur, et en tirant la langue

contre vous; comme ceux dont parle le Psal-

miste (6) : Mes ennemis ont ouvert la bouche contre

moi; ils ont dit : Ha, ha, nous iavons vu. Et Isaïe

reproche aux méchants (7) d'insulter les hommes
de bien, en ouvrant la bouche, en tirant la lan-

gue, etc. Super quem lusislis! Super quem dila-

taslis os, el ejecislis linguam ? Ouvrir la bouche,

se prend aussi quelquefois pour parler d'une

manière pleine de hauteur et de fierté.

On a dit dans la préface que ce cantique est

acrostyche, et que chaque couplet commence par

une lettre, suivant leur ordre alphabétique : mais

il est à remarquer qu'ici cet ordre est renversé, et

que le Pè est mis avant le ' Aïn, contre l'ordre

de l'alphabet hébreu. Voyez ce que nous en avons

dit dans l'introduction.

JK17.Complevit sermonem quem pr/ECeperat a

diebus antiquis. Le prophète Michée, dès le

temps d'Ézéchias, avait prophétisé que Sion

serait labourée comme un champ (8). La prophé-

tesse Holda, sous le règne de Jpsias, prédit à

ceux que ce prince avait envoyés pour la consul-

ter, que le Seigneur allait faire tomber sur Jé-

rusalem (91 tous les maux qu'il avait lus dans le

livre de la loi ; c'est-à-dire, dans le Deutéro-

nome (10), où il semble en effet que Moïse ait eu

en vue les derniers malheurs de Juda : Par exem-

ple en cet endroit (1 1) : Le Seigneur fera marcher

contre vous une nation étrangère, cl venue des ex-

trémités du monde. Elle fondra sur vous comme un

aigle avec impétuosité : Un peuple qui parle un

langage inconnu ; une nation insolente, el qui n'a

nulle considération ni pour le vieillard, ni pour le

petit enfant... Il détruira ces hautes murailles el

ces forteresses, dans lesquelles vous ave\ mis voire

confiance. Vous mangere\le fruit de vos entrailles,

et vous vous rassasierez de la chair de vos fils el

de vos fûtes, etc. Voyez aussi Levil. xxvi. 14. 1 î

.

el suiv. où l'on trouve à peu près les mêmes me-

(1) dvini niw mN':/Q Les Septante : Arj;xrj.aTa (xâtata

/.ai êç'ôiij.aTa.

(2) Sancl. n. 50. Strigel. Pisc.

(?) irtcw i'wnb -piy u
.7 ihi ni Les Septante : Û'ux

â.izv.a).\>^xv 'ti Trv àStxi'ay ?oû, roS iiti}<sXp4^oa Trv aiyva-
Xtoai'av aoC.

(4) Vide Jcrem. xvm. 16; xix. 8; xxv. 9. 18; xxix. 18;

Ll. ?7-

(5) Job. xvi. 10. - Psal. xxxiv. 16; cxi. 10. - Act. vu. 54.

(6) Psal. xxxiv. 2t.

(7) Isai. LV!l. 4.

(8) Jerem. xxvi. 18.

(9) 11. Pur. xxxiv. 24.

(10) Deul. xxvm. 15. 16. et seq.

(u) Ibid. f. 49.
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18. Sade. Clamavit cor eorum ad Dominum super mu-
ros filise Sion : Deduc quasi torrentem lacrymas per
diem et noctem ; non des requiem tibi, neque taceat

pupilla oculi lui.

19. Coph. Consurge, lauda in nocte in principio vigi-

liarum ; erlunde sicut aquam cor tuum ante conspectum
Domini ; leva ad eum manus tuas pro anima parvulorum
tuorum, qui defecerunt in famé in capite omnium compi-
torum.

18. Tsadk. Leur coeur a crié vers le Seigneur sur la

ruine des murailles de la fille de Sion. Laissez couler

jour et nuit un torrent de larmes; ne vous donnez point

de relâche ; et que la prunelle de votre œil ne se taise

point.

19. Koi'H. Levez-vous, faites retentir vos cris dès le

commencement des veilles de la nuit ; répandez voire

cœur comme de l'eau devant le Seigneur; élevez vos

mains vers lui pour l'âme de vos petits enfants, qui sont

tombés morts de faim à tous les coins des rues.
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naces. Nous ne parlons point de celles d'Isaïe,

de Jérémie, et d'Ezéchiel, parce qu'elles n'étaient

pas si anciennes.

v. 18. Clamavit cor eorum ad Dominum, su-

per muros FiLi/fc Sion. Les Juifs ont crié vers le

Seigneur, voyant la désolation des murailles de

Sion. Ils se sont exhortés mutuellement à s'humi-

lier devant Dieu, à la vue de la ruine de leur patrie.

L'hébreu (1) : Leur cœur a crié vers le Seigneur :

O mur de la fille de Sion, pleure\ jour el nuit, cl

que vos larmes coulenl comme un lorrenl. Les Sep-

tante (2) ont suivi ce sens. On a déjà vu plus

haut, que Jérémie donne du sentiment aux murail-

les de Jérusalem, qu'il les fait pleurer et s'affliger

de leur propre chute. Ici, il les exhorte à répan-

dre des torrents de larmes : Deduc quasi torren-

tem lacrymas,... neque taceat pupilla oculi lui:

Que la prunelle de votre œil ne cesse point de

pleurer. Il suppose que les larmes viennent du

fond de l'œil ; ce qui est contraire aux découver-

tes des anatomistes, qui mettent la source des

larmes dans des glandes situées au coin de l'œil.

Mais les prophètes parlent souvent comme le

peuple, pour se mettre à sa portée. Jérémie dit

que la prunelle de l'œil ne se lait point, qu'elle ne

cesse de pleurer. Se taire, se met quelquefois

pour demeurer en repos.

v. 19. Lauda in nocte, in principio vigiliarim.

C'est une exhortation à Jérusalem assiégée ; car

Jérémie lui parle et la fait parler, tantôt comme
une ville déjà ruinée, tantôt comme subsistante

encore, et environnée des maux et des dangers

du siège. Levez-vous, Sion ; louez le Seigneur de-

puis le commencement des veilles de la nuit jus-

qu'au matin ; tâchez de fléchir la rigueur de votre

Juge, et d'attirer sa compassion sur vos enfants,

qui languissent et qui expirent si malheureuse-

ment de faim à la tète de vos rues : Pro anima
parvulorum tuorum, quifamé pereunt in capite om-
nium compilorum.

Ce que le prophète disait à Jérusalem, ou aux
pauvres qui étaient restés après sa ruine, pouvait

paraître assez inutile, puisque ces petits enfants

dont il parle étant morts, ils ne pouvaient pas

leur rendre la vie. Mais cependant il les exhorte

à lever leurs mains vers Dieu, à l'occasion de la

mort de ces enfants, pour le toucher de compas-

sion à l'égard d'eux-mêmes, parla vue d'une afflic-

tion si déplorable. Il veut qu'ils profitent de tous

ces malheurs pour le louer dans ces effets adora-

bles de sa justice. Il les avertit de ne point s'en-

dormir dans le temps d'une si grande désolation,

et il les presse de se lever dès le commencement

de la veille de la nuit, pour verser des torrents de

larmes, et pour répandre leur cœur comme de l'eau

en sa présence; c'est-à-dire, pour lui découvrir

avec une entière sincérité, tout ce qu'il y avait de

plus caché au fond de leurs âmes.

Beaucoup de personnes pleurent dans la dou-

leur des grandes afflictions ; mais très peu de gens

louent le Seigneur dans ces rencontres. Le cha-

grin et le désespoir en empêchent plusieurs de

dormir ; mais il ne s'en trouve guère qui se lèvent,

qui songent alors à répandre, selon le conseil du

saint prophète, leur cœur devant Dieu, pour lui

exposer, comme à leur père, leurs besoins, et,

comme à leur médecin suprême, leurs maladies.

Qu'on serait heureux si l'on se sentait autant tou-

ché de la chute et de la mort de son âme, que

ces Juifs l'étaient de la perte de ces enfants,

qu'une faim cruelle avait enlevés du monde. Car
ce n'était pas seulement à ces anciens Juifs que

Jérémie s'adressait; mais il parlait en leur per-

sonne, par cet esprit prophétique dont il était

animé, à tous ceux qui, étant tombés dans les

malheurs spirituels, dont les leurs étaient une

image, auraient besoin, dans la suite de tous les

siècles, de répandre des torrents de larmes, et

d'exposer humblement aux yeux de Dieu, dans

l'amertume de leur cœur, toutes leurs iniquités.

Leve\-vous donc, vous tous qui êtes tombés ; ren-

de^ à Dieu une vraie louange, en confessant votre

misère, en adorant sa justice, et en implorant sa

miséricorde. Que voire cœur ne soit point comme
resserré au-dedans de vous; mais que l'ardeur de

l'amour divin le fasse couler comme l'eau, pour se

répandre dans le sein de Dieu qui lui tend les

bras, et qui l'invite à la pénitence. Et qu'enfin le

(1) ruai br\:z >v-nn p»s n- nain uin bu =ab pys (2) E'5orj-7£v y.apota âjîàlv JCpô; KuptOV " TE''/_rj 0.>Y*tfùr

Eiwv /.axa-fa [é:u> <Â>; /eiij.âpoou; oà/.oux. 11'tj.e'p»; /.ai

v'j/.to;, etc.
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20. Ries. Vide, Domine, et considéra quem vindemia-

vcris ita. Ergone comedcnt mulieres fructum suum, par-

vulos ad mensuram palmae .- Si occiditur in sanctuario

Domini sacerdos et propheta ?

21. Sin. Jacuerunt in terra foris puer et senex ; virgi-

nes mese et juvenes mei ceciderunt in gladio : interfecisti

in die furoris tui, percussisti, nec misertus es.

22.TiiAU.Vocasti quasi ad diem solemnem, qui terrèrent

me de circuitu ; et non fuit in die furoris Domini qui

elfugeret, et relinqueretur
;
quos educavi et enutrivi,

inimicus meus consumpsit eos.

20. Resch. Voyez, Seigneur, et considérez quel est le

peuple que vous avez ravagé de cette sorte ; est-il donc
possible que les mères soient réduites à manger le fruit

de leurs entrailles, de petits enfants qui ne sont pas plus

grands que la main.' Est-il possible que les prêtres et

les prophètes soient tués dans le sanctuaire même du

Seigneur ?

2t. Schin. Les enfants et les vieillards sont étendus

sur la terre le long des rues ; mes vierges et mes jeunes

hommes sont tombés sous l'épée ; vous les avez tués au

jour de votre fureur; vous les avez frappés sans être

touché de compassion.

22. Ta v. Vous avez fait venir des gens comme en un jour

solennel pour m'épouvanter de toutes parts ; il ne s'est

trouvé personne qui pût échapper et qui fût excepté

dans ce jour de la fureur du Seigneur. Ceux que j'ai

nourris et élevés ont été consumés par mes ennemis.

sentiment de votre faiblesse ne vous décourage

pas ; mais qu'il vous porte plutôt à lever vos

mains vers Celui qui est tout-puissant pour vous

fortifier dans votre langueur, et san> lequel vous

ne pouvez vous relever de votre chute.

f. 20. Considéra quem vindemiaveris ita.

Voye^ chapitre 1, 12, et 22, et Psal. lxxix. 13.

Ceci est une prière de Jérusalem, et une suite

du verset précédent.

Ergone comedent mulieres fructum suum.
N'aurez-vous pas compassion de l'extrémité où
nous sommes réduits r Voulez-vous mettre les

mères dans la nécessité de manger leurs propres

enfants? C'est qui arriva en effet, comme nous

le verrons plus loin (1), et comme Jérémie, Ézé-

chiel, et, longtemps auparavant, Moïse les en

avaient menacés ; Jerem. xix. 9. E\ech. v. 10.

Dent, xxviii.
<, 5.

Parvulos ad mensuram palm/e. Quelques
exégètes traduisent l'hébreu (2) : Des enjanls quon
élève; qui ne sont pas encore sevrés. Les Sep-

tante (}) de l'édition romaine: Le cuisinier a fait la

vendange ; on fera mourir les enfants qui sucent le

lait à la mamelle. L'édition de Complute ne lit

que cette dernière partie : On fera mourir les en-

fants à la mamelle; et Théodoret ne lit que la

première. Les Septante ont pris le mot hébreu
nibriy 'ôlelim qui signifie des enfants, pour des ven-

dangeurs, parce que h-.s 'alàl signifie grapiller et

n-nbiy 'ôlelôth, les grappes qui restent dans \i vi-

gne après la vendange. Vendangeur se dit en hé-

breu -lï-o boiser. La traduction de la Vulgate est

la plus naturelle. Il paraît dans l'Écriture, que la

mesure d'un palme est mise dans un sens prover-

bial, pour quelque chose de très petit, de la
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grandeur de quatre doigts. David dit à Dieu 4 :

Seigneur, vous ave\ fait mes jours de la grandeur

d'un palme. La durée de ma vie n'est que d'un

moment. Et Isaïe (,) : Les deux mesurés avec la

main de Dieu, nont qu'un palme de long. Et ici, au

verset 22, Sion dit que l'ennemi a consumé les

enfants qu'elle a formés de la grandeur d'un

palme, et qu'elle a élevés et fait grandir.

Si occiditur in sanctuario sacerdos et

propheta ? Voulez-vous livrer Jérusalem et votre

temple à l'ennemi ; en sorte que vos prêtres et

vos prophètes soient égorgés au pied de votre

autel ? Tant de maux, de profanations, de sacri-

lèges, ne seront-ils pas capables de vous fléchir,

ô mon Dieu !

>'. 22. VOCASTI QUASI AD DIEM SOLEMNEM, QUI

terrèrent me. On venait aux fêtes de Jérusalem

de toutes les parties du monde. Partout où il y
avait des Juifs, il en venait au temple du Sei-

gneur, pour y faire leurs dévotions, et pour y pré-

senter leurs offrandes. L'affluence était toujours

considérable ; et il y avait bien peu de monar-

ques, qui fussent capables de mettre sur pied

d'aussi nombreuses armées. Sion, dans l'excès de

sa douleur, compare, quant au nombre, l'armée

des Chaldéens qui l'assiégeait, à ces assemblées

de religion, qui étaient toujours si grandes et si

nombreuses.

Quos educavi et enutrivi, inimicus consump-

sit eos. Les Chaldéens ont mis à mort mes en-

fants, que j'avais élevés depuis la plus tendre

enfance, jusqu'à ce qu'ils fussent capables de

secourir leur patrie. Les Septante (6) : J ai

nourri, j'ai élevé, j'ai multiplié, et l'ennemi a tout

consumé.

(1) Tlircn. îv. 10. Manus mulierum misericordium coxe-
runt filios suos : facti sunt cibus earum.

(2) a»njDT3 ômy
()) Les Septante : <I>oviu9r]<jovrac vrj'^ia O^à^ovra u.as-

toù;. Thcodoret. E'niyuXXi'8« ér.oWpz uâye'.po;. Rom. cdit.

ulrumque liabet. kl'r.iyullioa. ir.oir
t

ae u.iyetpo;, oovEuOrj-Jov-

Tsci vrJTT'.a èr.Xà^Qv'a u.aaTOJ,. Ils ont lu ~'ûZ'- cuisiniers,

au lieu de cnsio palmes.

(4) Psal. xtxviu. 6.

( 5) Isai. XLvin. 1 j.

(6) E'çi'Ope^2 » xai è^Ez.pàiTjso, xai ÈJiXrjôuv», vai 6 Èy8p6;

râvxa ouvETéXeae.



CHAPITRE III

Jérémie déplore sa propre misère. Il exhorte les enfanls de Juda à retourner au Seigneur.

Il expose au Seigneur ses souffrances et annonce la ruine de ses ennemis.

i. Aleph. Ego vir videns paupertatem meam in virga

indignationis ejus.

2. Aleph. Me rainavit ; et adduxit in tenebras, et non
in lucem.

?. Aleph. Tantum in me vertit et convertit manum
suam tota die.

4. BETH.Vetustam fecit pellem meam et carnem meam,
contrivit ossa mea.

5. Beth. /Edificavit in gyro meo, et circumdedit me
felle et labore.

COMM

V. I. ÉGO vir videns paupertatem meam, in

virga indignationis ejus. Ce chapitre est en

vers acrostiches, comme les deux précédents
;

mais il y a trois vers de suite qui commencent
par la même lettre, au lieu que, dans les chapi-

tres précédents, il n'y a que le premier mot de

chaque couplet, ou du verset. Jérémie parle ici

en son nom, et expose tout ce qu'il a souffert pen-

dant le siège, dans la prison, et de la part de ses

compatriotes, qui l'ont chargé d'opprobres. Dans
tout cela, il parle d'une manière qui convient

admirablement à Jésus-Christ, dont il a été un

parfait modèle, principalement dans ses souf-

frances. Il dit donc qu'il est un homme qui voit

sa pauvreté, son affliction, sa misère ; ou plutôt

un homme instruit à souffrir, accoutumé aux

maux, façonné à la patience, exposé depuis long-

temps aux traits de la main de Dieu. C'est la

même chose que disait David (1): Pauper sum
ego, et in laboribus a juvenlule mea. Et Isaïe (2) :

Virum dolorum, et scienlem infirmilalem. Carac-

tères qui conviennent éminemment à J ésus-Christ,

et qui distinguent ses disciples.

v. 2. Mh adduxit in tenebras, et non in

lucem. Il faut joindre ceci à ce qui précède :

Avec le bâton de sa colère, il m'a mené comme on
mène un troupeau, et il m'a conduit dans un lieu

ténébreux, dans l'affliction, dans l'humiliation, et

non dans la lumière, c'est-à-dire dans la prospé-

rité. Dieu est le pasteur de son peuple; il mène
ses serviteurs avec deux bâtons, ou deux hou-

lettes, ainsi que parle Zacharief}); il a la hou-

lette de la colère, de la justice et de la rigueur
;

1. Aleph. Je suis un homme qui vois ma pauvreté,

étant sous la verge de l'indignation du Seigneur.

2. Aleph. Il m'a conduit, et il m'a amené dans les ténè-

bres, et non dans la lumière.

j. Aleph. Il n'a que tourné et retourné sa main sur

moi pendant tout le jour.

4. Beth. Il a fait vieillir ma peau et ma chair ; il a

brisé mes os.

5. Beth. Il a bâti autour de moi ; il m'a environné de

fiel et de peines.

ENTAIRE

et la houlette de la douceur et de la miséricorde.

Il ne s'est servi, pour me conduire, que de la

première ; il m'a conduit par les maux, par les

traverses, etc. Dans tout ce chapitre, Jérémie

parle souvent de ses emprisonnements sous divers

termes figurés.

jh j. Tantum in me vertit, et convertit

manum. Il m'a frappé à coups redoublés, sans

discontinuer. L'hébreu (4): // a retiré sa main, et

il l'a changée tout le jour. Il a retiré la main dont

il me protégeait, et il m'a frappé, au lieu de me
secourir. Il m'a abandonné au milieu des maux
que je souffrais. Nous avons vu au chapi-

tre xxxviii, les cruautés qu'on exerça contre

Jérémie dans Jérusalem ; et au chapitre xx, les

plaintes que ce prophète adresse au Seigneur, au

sujet des mauvais traitements qu'il souffrait de

la part des Ju'fs. Nous ne connaissons aucun

prophète qui ait plus souffert de persécutions que

Jérémie ; et on ne peut guère dire qu'il y ait de

l'exagération dans ce qu'il en raconte dans ce

chapitre.

y. 4. Vetustam fecit pellem meam. Les afflic-

tions, les peines, les inquiétudes font vieillir, et

produisent les rides sur le visage. Jérémie attri-

bue à Dieu ce qui est l'effet de ses peines, parce

qu'il regarde Dieu comme la cause première de

tout ce qu'il souffrait. Dieu voulait l'éprouver de

toutes manières, et nous tracer dans ses souf-

frances un modèle de celles de son Christ.

jh 5. ^Edificavit in gyro meo. 11 m'a assiégé

dans Jérusalem, en sorte que je n'en puis sortir.

Les Chaldéens firent une enceinte de murailles et

(1) Psal. lxxxvii. 16.

(2) Isai. lui. î.

(j) Zach. xi. 7. Assumpsi mihi duas virgas ; unam

vocavi decorem, et alteram vocavi funiculum, et pavi

gregem, etc.

(4) ovn 4s n> icn» sw '3 in
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6. BETH. In tenebrosis collocavit me, quasi mortuos
sempiternos.

7. Ghimel. Circumaedificavit adversum me, ut non

egrediar; aggravavil compedem meum.
8. Ghimel. Sed et cum clamavero, et rogavero, exclu-

sif oralionem m:am.
9. Ghimel. Conclusit vias meas lapidibus quadris, semi-"

tas meas subvertit.

10. Daleth. Ursus insidiaiis factus est mihi, leo in

absconditis.

11. Daleth. Semilas meas subvertit, et confregit me
;

posuit me desolatam.

12. Daleth. Tetendit arcum suum, et posuit me quasi

signum ad sagittam.

ij. He. Misit in renibus meis filias pharetra; suae.

(>. Beth. Il m'a mis dans des lieux ténébreux, comme
ceux qui sont morts pour jamais.

-. Ghimel. Il a bâti une enceinte autour de moi pour
m'empécher de sortir ; il a appesanti mes fers.

8. Ghimel En vain je crierais vers lui, et je le prierais ;

il a rejeté ma prière.

'). Ghimel. Il a fermé mon chemin avec des pierres

carrées , il a ren.ersé mes sentiers.

18. Daleth. Il est à mon égard comme un ours en
embuscade, comme un lion qui attend dans un lieu caché.

11. Daleth. Il a renversé mes sentiers; il m'a br.sé,

il m'a laissé dans la désolation.

12. Daleth. Il a tendu son arc, et il m'a mis comme
en butte à ses llèches.

ij. Hé. Il a lancé dans mes reins les flèches de son
carquois.

COMMENTAIRE

de fossés autour de Jérusalem, afin d'empêcher

qu'on ne portât rien dans la ville, et pour l'obli-

ger ainsi de se rendre par lamine (1). C'était la

manière dont les anciens assiégeaient les places,

lorsque la force ouverte ne réussissait pas.

ClRCUMDEDIT ME FELLE , ET LABORE. Il m'a

abreuvé de fiel, et m'a accablé de travaux. Dieu

avait menacé longtemps auparavant les Juifs de

Jérusalem, de leur donner à boire de l'eau de

fiel (2). Jérémie parle ici au nom des Juifs de

Jérusalem. Les Septante (j): II m'a saisi parla

têle, el j'ai élé fatigué. Le chaldéen : Il a arraché

le chef des peuples, et il les a fait tomber en dé-

faillance. Voyez Job, xvi, 15 : Tenuil cervicem

meam, confregil me, etc.

y. 6. In tenebrosis collocavit me, quasi

mortuos sempiternos. Il m'a réduit au tombeau,

comme un homme mort et enseveli. Jérémie parle

de la prison où il fut mis pendant le siège de

Jérusalem (4). On le descendit avec des cordes

dans une vieille citerne, où il n'y avait plus d'eau,

mais de la boue ; il y serait bientôt mort, si

Abdémélech ne l'en eût tiré, avec la permission

de Sédécias. Les morts pour jamais, quasi mor-

tuos sempiternos, sont ceux qui sont réellement

dans le tombeau, que Salomon (5) appelle la

maison de l'éternité. Et le Psalmiste, en par-

lant des riches (6), dit que leurs richesses

ne descendront point avec eux dans la terre,

et que leur tombeau leur servira de maison

pour toujours: Sepuicra illorum domus eoruin in

œlernum. Et ailleurs, parlant de ses disgrâces 7):

Le Seigneur m'a mis dans les ténèbres, comme leî

morts de l'éternité: Collocavit me in obscuris, sicut

mortuos sœculi.

v. 7. Circum^diitcavit adversum me. Voyez
les versets 5 et 9.

jK 8. Exclusit orationem meam. Le Seigneur

avait dit en plus d'une occasion à Jérémie, de ne

plus prier pour les Juifs (8j : Ne prie^ plus pour

ce peuple, el ne vous charge^ plus de me présenter

leurs supplications et leurs prières, et ne vous

oppose^ point à moi; car je ne vous exaucerai point.

f. 9. Conclusit vias meas lapidibus quadris ;

semitas meas subvertit. Il a bâti une muraille

de pierres de taille dans le lieu de mon passage, et je

suis obligé de me détourner, et d'aller chercher un

chemin ailleurs
;
comme un voyageur qui trouve

le seul défilé par où il pouvait passer, fermé d'une

forte muraille, et qui voit par là tout son voyage

retardé, et tous ses plans déroutés. Voyez Job.

xix. 8.

f. 10. Ursus insidians factus est mihi ; leo

in absconditis. Un voyageur qui trouve son che-

min bouché, et qui est oblige de chercher des

routes détournées, et de suivre des sentiers peu

fréquentés (verset 9), est exposé à rencontrer

des bêtes féroces. Non seulement le Seigneur

m'a mis dans la nécessité de m'écarter de mon
chemin ; il a encore envoyé contre moi des ours

et des lions ; c'est-à-dire, des hommes aussi

farouches que des ours, et aussi cruels que des

lions. On peut aisément appliquer tout cela à

Jérémie, ou au peuple juif.

V. 12. Posuit me quasi signum ad sagittam.

Dans l'Orient, où l'on avait conservé l'usage de

l'arc et des llèches, il y avait près de chaque

ville un marde terre, contre lequel on allait s'exer-

cer à tirer. On a vu dans l'histoire de Jonathas,

fils de Saiil, que ce prince feignit d'aller s'exercer

(1) Voyez les versets 7 et 9- et Jerem. lu. 4. Obsede-
runt eam, et œdilicavérunt contra eam munitiones in cir-

cuitu.

(2) Jerem. mil 14. dix. 15. Poium dabo eis aquam
l'ellis. Ita et xxiii. 15. et hic. f. 19.

(?) E '/.0/.).u>aEv y.flKxkrjw u.où, /.tx: '.ixo/Jir^a. Hcb. wki 'Jp'

nNim Forte n:y'-n Vide Deul. xxix. 18. et infra 15.

(4; Jerem. xxxvm. 6. 7.

(5) Eccle. xu. 5. lbit homo in domum asternitatis suse.

(6) Psal. xlviii. 12.

(7) Psal. cxlii. ;.

(8) Jerem. vu. 16. Ita et cap. ix. 14. et xiv. 11.
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14. He. Factus sum in derisum omni populo mco, can-

ticum eorum tota die.

i<. Hr. Replevit me amaritudinibus, inebriavit me
absinlhio.

in. Vau. Et fregit ad numcrum dentés meos, cibavit

me cinere.

17. Vau. Et repuisa est a pace anima mea ; oblitus

sum bonorum.
18. Vau. Et dixit : Periit finis meus, et spes mea a

Domino.
19. Z.u.w Recordare paupertatis, et transgressions

merc, absinlhii et fellis.

20. Xain. Memoria memor ero, et tabescet in me anima

mea.

14. HÉ. Je suis devenu le jouet de tout mon peuple, le

sujet de leurs chansons pendant tout le jour.

1;. Hé. 11 m'a rempli d'amertume; il m'a enivré d'ab-

sinthe.

in. Vav. 11 m'a rompu les dents, sans m'en laisser une
seule ; il m'a nourri de cendres.

17. Vav. La paix a été bannie de mon ûme; j'ai perdu
l« souvenir de toute joie.

18. Vav. J'ai dit : C'est fait de moi, et de l'espérance

que j'avais dans le Seigneur.

19. Zai.n. Seigneur, souvenez-vous de la pauvreté où
je suis, de l'excès de mes maux, de l'absinthe et du fiel

dont je suis abreuvé.
20. Zain. Je repasserai toujours ces choses dans ma

mémoire, et mon âme s'anéantira en elle-même.

COMMENTAIRE

hors de la ville (1), lorsqu'il voulut avertir son

ami David des mauvaises dispositions où était

Saùl à son égard. Jérémie dit donc ici qu'il a été

comme en butte à tous les traits du Seigneur. Il

ne s'est pas contenté de tirer une fois contre moi
;

il y a tiré plusieurs fois, comme l'on (ait contre

un mur destiné à recevoir les coups de tous ceux

qui veulent s'exercer. Job (2) s'est servi de la

même comparaison : Posuil me sibi quasi in si-

gnum ; circumdedil me lanceis suis; convalneravit

lumbos meos, elc. Ce qui revient à ce qui suit :

Verset 15. Misit in renibiis meis filias pharelrev

suce: Ils a percé mes reins des filles de son car-

quois ; de ses flèches.

\. 14. Factus sum canticum eorum tota die.

Les prophètes étaient sujets à mille insultes de la

part de leur peuple. S'ils annonçaient des choses

fâcheuses, les princes les maltraitaient, comme
perturbateurs du repos public. Si leurs prédictions

regardaient une époque plus éloignée, on s'en

raillait, et on se moquait d'eux, comme de faux

prophètes, parce qu'on ne voyait rien qui répon-

dît à leurs prédictions. Le nombre d'imposteurs et

d'enthousiastes, qui contredisaient les prophètes,

attiraient encore sur les hommes vraiment inspi-

rés mille insultes, parce qu'on ne distinguait pas

assez les bons des mauvais. On peut voir Jerem.

xvn. 15. E\ezh. xii. 22. et tsah xxvin. 18.

\. 15. Inebriavit me absinthio. // m'a enivré

d'absinthe, de poison, de jus d'une herbe véné-

neuse. Voyez Deul. xxix. ïS.-Jerem. ix. 26. îx. 15.

\. 16. Et fregit ad numerum dentés meos.

// m'a rompu les dents, sans m'en laisser une seule ;

ou, il me les a rompues les unes auprès les autres :

Ad numerum. L'hébreu (j) : // m'a /ait briser les

dents sur la pierre ; il m'a couvert de poussière. Il

m'a poussé si rudement, que je suis tombé sur

une pierre, et m'y suis cassé les dents ; et je me

suis couvert de poussière. Les Septante (4) : 11

m'a cassé les dents avec de petites pierres, (comme
celles qu'on jetait dans l'urne, pour donner sa

voix aux assemblées). Il m'a donné à manger un

pain si rempli de pierres, que je me suis rompu
toutes les dents. On pourrait aussi traduire avec

le syriaque : // m'a rompu les dents à coups de

pierres. Ces expressions, marquent les maux aux-

quels Jérémie fut exposé pendant le temps de sa

mission ; et, dans un sens plus relevé, ceux que le

Sauveur eut à souffrir des Juifs pendant sa prédi-

cation.

Cibavit me cinere. Il a mêlé de la cendre dans

ma nourriture ; il en a jeté dans mon pain. C'est

ainsi que le roi prophète (5), dans sa douleur,

disait qu'il avait mangé son pain avec la cendre,

et trempé sa boisson de l'eau de ses larmes :

Cinerem tanquam panem manducabam, et polum

meum cum Jlelu miscebam. On ne doit pas prendre

tout cela dans la rigueur de la lettre.

v. 18. Periit finis meus, et spes mea a

Domino. C'est fait de moi, et l'espérance que

j'avais au Seigneur s'est évanouie. Ou : L'espérance

que j'avais que le Seigneur finirait bientôt mes

maux, s'est évanouie. L'hébreu (6) : Ma force et

mon espérance dans le Seigneur, sont perdues. Les

Septante (7) : Ma victoire et mon espérance dans

le Seigneur, ont péri.

v. 19. Recordare paupertatis, et trangres-

sionis mes. Souvenez-vous de la pauvreté où je suis,

et de l'excès de mes maux: ou plutôt : Souvenez-

vous de mon affliction et de ma misère.

v. 20. Memoria memor ero, et tabescet in

me anima mea. Le seul souvenir de tous ces

maux, me saisit de douleur et de tristesse. L'hé-

breu peut recevoir plusieurs sens (8) : Mon âme

s'en souviendra, et pensera à elle-même. Ou bien :

Vous vous en souviendrez, et mon âme se rassurera.

(1) 1. Feg.xx. 36. J7.

(2) Job. xvi. 11. 14.

(!) —s- ws;n uw ysna diim

(\) l'Y^l'l/V/ 'j"jfClJ (j'j'ij'X; \>'1J , \-\uyyz.-i 'ji -jT.'j'j't).

S. B. T. X.

(5) Psal. ci. 10.

(6) mn>o »n"jmm 'nsa ia>»

(7) A'r:'')).E7Q ~.'j •r./.n; ;j.oj, y.y.\ r\ i).-'; ijlOj xr.rj Kvv'vj.

8 >V3i '"/ nom "ct,-, -ii;i
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21. Zain. Hx'C recolens in corde meo, iJeo sperabo.

22. Heth. Misericordiae Domini, quia non sumus con-

sumpti
;
quia non defecerunt miserationes ejus.

2). Heth. Novi diluculo, multa est fides tua.

24. Heth. Pars mea Dominus, dixit anima mea
;
prop-

terea expectabo eum.

25. Teth. Bonus est Dominus sperantibus in eum,

animse quaerenti illum.

26. Tkth. Bonum est pr«stolari eum silentio ialutare

Dei.

27. Teth. Bonum est viro eum portaveril jugum ab

adolescentia sua.

2'i. Jod. Sedebit solitarius, et tacebit, quia levavit

super se.

COMMENTAIRE

21. / souvenir, que j'entretiendrai dans mon
cœur, 'eviendra le sujet de mon espérance.

22. HETH. Si nous n'avons point été perdus entière-

ment, c'est l'eilet des miséricordes du Seigneur: c'est

parce que nous avons trouvé en lui un fonds de bonté
inépuisable.

2). Heth. Vous me faites tous les jours de nou/elles

grâces ; 6 Seigneur, que vous êtes fidèle dans vos pro-
messes !

24. Heth Le Seigneur est mon pirta;;, dit mon âme;
c'est pour cela que je l'attendrai.

2Î. TETH. Le Seigneur est bon à ceux qui espèrent en
lui, à l'âme qui \i cherch;.

26. Teth. Il est bon d'attendre en silence le salut que
Dieu nous promet.

27. Teth. Il est bon à l'homme de porter le joug du
Seigneur dès sa jeunesse.

28. Iod. Il s'assiéra solitaire, et il se taira, parce qu'il

a mis ce joug sur lui.

Souvenez-vous Seigneur, des peines que j'ai souf-

fertes ; et que mon âme puisse un peu respirer

de ses travaux. Cette explication se soutient

mieux avec ce qui suit ; et celle de la Vulgate est

mieux liée avec ce qui précède. Les Septante (ij
-

.

Je m'en souviendrai, et mon aine s'en occupera en

elle-mûme : Verset z\. Et en y pensant, je me
soutiendrai. Ce souvenir m'affermira et me con-

solera. Comparez ce passage aux versets 12. ij.

14. du chapitre xx. de Jérémie.

f. 22. MlSERlCORDl/E DOMINI, QUIA NON SUMUS

consumpti. L'hébreu (2) peut se joindre à ce qui

précède: Je me souviendrai, et je me consolerai,

parce que les miséricordes du Seigneur ne sont

point épuisées ; parce que ses bontés ne sont point

finies.

f. 23 NOVI DILUCULO. MULTA EST FIDES TUA.

Vous me faites tous les jours de nouvelles grâces.

O Seigneur, que vous êtes fidèle dans vos promes-

ses ! Ou bien: Vos bontés sont tous les jours

nouvelles ; votre fidélité à tenir vos promesses, la

vérité de vos paroles est infinie. C'est le sens de

l'hébreu (3). Novi n'est pas un verbe, comme
plusieurs l'ont cru ; il se rapporte à miserationes

du verset précédent. Il faudrait lire : Novœ\ dilu-

culo. Le mot fides se prend ici pour la vérité, la

fidélité, l'exactitude à tenir sa parole. Le chal-

déen : Le Seigneur fait tous les jours de nouveaux

miracles ; votre fidélité est grande.

f. 27. Bonum est viro, cum portaverit

jugum ab adolescentia sua. Il est utile d'avoir

souffert quelque chose dès sa jeunesse. Les peines

et les afflictions sont aux hommes d'une très

grande utilité. Elles abaissent leur orgueil ; elles

leur donnent de la force et de la patience: elles

les éprouvent, et les rendent plus traitables, plus

compatissants, plus doux, plus sages, plus cir-

conspects. II n'est personne qui ne se sache bon
gré d'avoir passé par quelques épreuves un peu

fortes, et d'avoir essuyé quelques revers. Mais
quand on souffre pour Dieu, que l'on a le témoi-

gnage de sa conscience, qui nous dit que nous

souffrons à tort de la part des hommes
;
quand on

a la satisfaction de porter le joug du Seigneur,

c'est alors que le joug des afflictions et des plus

grandes calamités, est préférable à la plus haute

et à la plus brillante fortune.

<( Dieu », dit le P. Lacordaire, « accomplit

tant d'événements pour créer çà et là d'illustres

infortunes et des hommes qui savent en connaître

le prix. Dieu n'est occupé qu'à nous donner des

occasions de pleurer. Il renverse, des empires, il

en élève d'autres, non pas pour ce que vous pou-

vez vous imaginer, mais pour qu'il y ait des lar-

mes, et que, y ayant des larmes, il y ait des

martyrs, des patients, des hommes qui. en souf-

frant, développent ce grand caractère de l'adver-

sité qui en fait quelque chose 4 ».

V. 28. Sedebit solitarius, et tacebit, quia

levavit super se. C'est la disposition d'une âme
fidèle, au milieu des plus rudes épreuves. Elle

demeure dans le silence, dans la paix, dans la

retraite, sans s'empresser, et sans se donner de

grands mouvements pour chercher la délivrance

de sa peine, et pour se débarrasser du joug. Elle

le porte et le portera tranquillement, tant qu'il

plaira à Dieu de le lui laisser. Plusieurs exem-
plaires latins portent : Levavit se super se ; mais il

(1) Les Septante : Mvr)aOr[ao;j.at, •/.aixaTaooXe<jy_rj<î£i in' admixta ex alienis versionibus. Mr;va; ti; là; npcofaç ÈXe'rj-

Ejiè 7; <]iir/>] u.oû. aov, Kjp:t, or! où GWET§X=crOr,u.£v, ÔTt oj atiVETsXÉ<j6r
t
(xav 01

(2) icm i»n n4 n lion n't >2 nt.T >16n âuTtpaoi autoS;. Kaiva etç t<x; itpcufaç, koXXtj f) itfoxtç uov,

_
[i) inaiDN rut c-npi'l cnw-in Les Septante : Ta xatvà (4) R. p. Chocarnc, P nsées choisies du R. P. lacer-

ev «p jsp'cof. IloXXr) r) nluxii trou. Edit. rom. queedam habit daire, 1. 29t.
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29. Jod. Ponet in pulvere os suum, si forte sit spes.

IO. J011. D.ibit percutienli se maxillam, saturabitur

opprobriis.

ïi. Caph. Quia non repellet in sempiternum Dominus.
;:. Caph. Quia si abjecit, et miserebitur, secundum

muMitudinem misericordiarum suarum.
j;. Caph. Non enim humiliavit ex corde suo, et abjecit

filios hominum.

î4. Lahed. Ut contereret sub pedibus suis omnes
vinctos terra?

;

;;. Lamed. Ut declinaret judicium viri in conspectu
vultus Altissimi :

56 Lamed. Ut perverteret hominem in judicio suo
;

Dominus ignoravit.

;-. Mem. Quis est iste qui dixit ut fieret, Domino non
jubente ?

j8. Mem. Ex ore Altissimi non egredientur nec mala

nec bona ?

29. Ion. Il mettra sa bouche dans la poussière, pour

concevoir ainsi quelque espérance.

;o. loi). Il tendra la joue à celui qui le frappera, il sera

rassasié d'opprobres.

îi. Caph. Car le Seigneur ne rejette pas pour toujours.

j>. Caph. S'il nous a rejetés, il aura aussi compassion,

selon la multitude de ses miséricordes.

j;. Caph. Car ce n'est pas de bon cœur qu'il a humi-

lié et rejeté les enfants des hommes,

;4. Lamed. Pour fouler aux pieds tous les habitants

de la terre, qui sont maintenant captifs.

j$. Lamed. 11 ne refuse pas la justice qui est due à un

homme auv yeu*c du Très-Haut.

jô. Lamed. Le Seigneur ne sait ce que c'est que de

perdre un homme, en le condamnant contre l'équité.

;;. Mem. Qui est celui qui a dit qu'une chose se fit,

sans que le Seigneur l'eût commandée?
i8. Mem. Est-ce que les maux et les biens ne sortent

pas di la bouche du Très Haut ?

COMMENTAIRE

faut lire simplement (1) : Leravil super se : Elle a

levé le joug sur elle-même ; et non pas, elle s'est

élevé au-dessus d'elle-même. Théodoret et saint

Ambroise lisent : II a pris sur lui un joug pesant.

V. 29. PONET IN PULVERE OS SUUM, SI FORTE SIT

spes. Ce n'est pas qu'il doute des bontés de Dieu:

tout ce qu'il vient dédire, prouve assez le con-

traire. Mais celui qui est chargé du joug du Sei-

gneur, de.neurera assis, solitaire, dans le silence,

le visage contre terre, et la bouche dans la pous-

sière, il attendra ainsi sa délivrance, dans une

parfaite confiance en son Dieu. Avoir la bouche

dans la poussière, est une expression figurée, pour

signifier être dans la dernière humiliation, garder

un profond silence, ou parler comme du fond de

la terre (2). Voyez Isaïe, xxix, 4. Humiliaberis ;

de lerra loqueris, etc.

\. ;0. DaBIT PERCUTIENTI SE MAXILLAM". SATU-

RABITUR opprobriis. Nous ne pouvons montrer

l'exécution littérale de cela dans Jérémie: mais

on la voit clairement dans la personne de Jésus-

Christ dans sa Passion ; .

\. 3j. Non enim humiliavit ex corde suo, et

abjecit iilios hominum. Ce n'est qu'à regret et

avec répugnance que Dieu châtie, et qu'il rejette

les enfants des hommes ; il faut qu'il y soit forcé

par leurs péchés. Un bon père souffre toujours,

lorsqu'il est obligé d'en venir à des extrémités

avec ses enfants. Ce n'est qu'à force qu'il châtie

et qu'il déshérite. 11 est toujours prêt à pardon-

ner, pourvu qu'on revienne à lui de bon cœur.

Quoiqu'il semble agir avec colère, s>on cœur est

toujours plein de tendresse (qj : La morl de l'im-

pie est-elle V effet de ma volonté, dit le S.eigneur )

Ne souhailai-je pas plutôt qu'il se convertisse, et

qu'il vive ? (5).

y. ]q. Ut contereret sub pedibus suis omnes

vinctos terr><e. Si les Juifs sont réduits en capti-

vité, opprimés, foulés aux pieds par les Chal-

déens, ce n'est pas le Seigneur qui l'a fait ; ce

sont les Juifs qui se sont attiré ces malheurs.

Cette expression : Ut contereret, a rapport à ce

qui précède: Verset 33. Non ex corde suo,...

34. Ut contereret,... 3$. Ul declinaret,... 36. Ut

perverteret, etc, ou bien, au verbe ignoravit du

verset 3). Ignoravit ul contereret, ul declinaret, ut

perverteret. Dieu ne fait pas notre malheur, ce

sont nos propres crimes qui nous perdent.

v. 3 5 . Ut declinaret judicium viri. // (Jéhovah)

ne refuse pas la justice à un homme, aux yeux du

Très-Haut. Ou bien: Son dessein n'est pas de

condamner injustement un homme ; il est inca-

pable de commettre la moindre injustice. Si

l'homme est condamné au tribunal du Très-Haut,

c'est qu'il a mérité ce traitement.

v. 37. Quis est qui dixit ut fieret, Domino
nonjubente? Qui osera dire qu'une chose est

arrivée sans l'ordre de Dieu ? Quelle autre puis-

sance que celle de Dieu, aurait pu me faire tom-

ber dans tous ces malheurs ? Quelqu'un sera-t-il

assez osé pour dire que c'est le hasard qui a pro-

duit tout cela :' L'hébreu à la lettre (6) : Qui a dit:

Cela est arrive: le Seigneur ne l'a point commandé ï

jh 58. Ex ore Altissimi non egredientur nec

bona, nec mala ? Qui osera dire que le Seigneur

n'ordonne ni le bien, ni le mai
;
que tout ce qui

{1) v-S Sus >; onn tiz aw Les Septante : KaQ/^Tai
xaTau.ovàç, /% atti>j:>jaetai, ou rçpev lo' (fautai. Thtodcrcl.

O"-: yfïi i-y ïxj.'ji Çoyôv Sapùv.

(2) fheodorcl. Toux' i7:t, -j\-rt\ii<. . /.où 3î«i Ytvvaiajî

Ti- XoiSop'a;.

(?) Mail. xxvi. 62.- Maie. xiv. 6;.

(4) Tlucdord. O 'pY'^r1"00 Y*P '''
'/-'i'.

10t j''J ^ f'oJXTjjjia

ç'.XavOpwKiaî u.ea:dv.

( ;
E\ech. x vin. 2;.

± vh >;ix >nrn ~)ZH rw 'a
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i ravii homo r pro p-c-
UIS ?

40. Nun. Scrutemur vias nostras, et quaeramus, et

revertamur ad Domi
41. Nun. Levemus corda nostra cum manibusad Domi-

num in

42. Nun. Nos iniqu et ad iracundiam provo-
cavimus ; ideirco tu inexorabilis es.

4j. Samecii. Opcruisti in furore, et percussisti nos
;

occidisti, nec pepercisti.

44. Samf.ch. Opposuisti nubem tibi, ne transeat oraiio.

Pourquoi luinmi; murmure l-il pendant sa

vie, l'homme qui soutire pour se-> péchés -

40. Nous. Examinons avec soin nos voies; cherchons
et retournons au Seigneur.

41. N01 \. Elevons au ciel nos coeurs avec nos mains
ur.

42 Noun. Nous avons agi injustement, nous nous
sommes attiré votre colère, Seigneur ; c'est pourquoi
vous êtes devenu inexorable.

45. SaMEBH. Vous vous êtes caché dans votre fureur,

et vous nous avez frappés, vous nous avez tués sans

épargner.

44. Samehh. Vous avez mis une nuée au devant de
vous, afin que notre prière ne passe point.

COMMENTAIRE

arrive, arrive fortuitement, sans que le Seigneur

y ait aucune part ? Le nombre des impies qui

disaient, comme les épicuriens, que Dieu ne se

mêlait point des affaires des mortels, a toujours

été grand, même dans Israël. Voyez les psau-

mes (:) et les prophètes (2).

h 39- QUID MURMURAVIT HOMO VIVENS ; HOMO
pro peccatis suis ? Le péché, souvent, est mis

pour la peine qui le suit. Si tout arrive par l'ordre

de Dieu, et suivant les règles d'une exacte jus-

tice, pourquoi se plaindre des maux qu'on endurer

Quel tort nous fait le Seigneur ? Pourquoi mur-

mure-t-on contre sa Providence ? On peut l'en-

tendre autrement, en le joignant au verset 38.

S'il est vrai que tout se lait fortuitement, sans

que Dieu s'en mêle ; ou que tout suive les lois

inévitables du destin et de la nécessité, pourquoi

vous plaignez- vous de ce qui vous arrive ? Jéré-

mie exhorte les Juifs, au verset suivant, à avoir

des sentiments plus justes et plus soumis.

f. 4c. Scrutemur vias nostras, et reverta-

mur ad Dominum. Examinons sérieusement si

ce n'est pas plutôt nos péchés qui sont la cause

de tout ce que nous avons souffert, et convertis-

sons-nous de nos mauvaises voies
;
changeons de

cœur et de conduite. Les Septante {}) : Nos
voies ont été examinées et recherchées avec soin ;

retournons jusqu'au Seigneur. Il a recherché nos

voies ; il les a trouvées injustes. Ainsi soyons

justes ; et, après avoir reconnu que nos crimes

sont les seules causes de nos malheurs, recourons

à Dieu, élevons-nous jusqu'à cette première

source de tout ce qui arrive ici-bas.

ji. 41. Levemus corda nostra cum manibus.

Les Hébreux, dans leurs prières, élevaient ordi-

nairement les mains au ciel. Aussitôt que je serai

sorti de devant vous, dit Moïse au pharaon 4.
j'élèverai mes mains au ciel, etc. On remarque le

même usage dans toute l'antiquité païenne. C'est

ce que Tertullien ($) appelle le témoignage d'une

âme naturellement chrétienne: Teslimonium animai

naluraliler chrislianœ. On porte ses yeux et ses

mains au ciel, sans étude et sans art ; on sent

naturellement que là est le siège de la Divinité.

Jérémie ne se contente pas de recommander
de lever les mains au ciel ; il veut qu'on y élève

son cœur, son attention, son affection, ses désirs;

ou, comme le dit saint Paul (6 ,
qu'on y élève des

mains pures, sans haine, sans inimitié : Volo viros

orare in omni loco, levantes paras manus, sine ira

et disceplalione.

y. 42. Ideo tu inexorabilis es. Vous êtes deve-

nu inexorable, à cause de notre impénitence et

de notre endurcissement. L'hébreu (7), et les

Septante (8) : Et vous ne vous clés point laissé

fléchir; ou, vous n'avez point cessé de nous

punir.

v. 45. Operltsti in furore. Vous vous êtes

retiré de nous, et vous nous avez tourné le dos

dans notre malheur. Ou bien : Vous nous avez

frappés, pour ainsi dire, à l'aveugle, comme si

vous eussiez craint que la vue de nos maux ne

vous touchât.

v. 44. Opposuisti nubem tibi, ne transeat

oratio. Nous avons prié et jeté des cris ; mais

vous avez mis, entre vous et nous, des obstacles

insurmontables, une épaisseur de nuées, que

nos prières et nos cris n'ont pu pénétrer. Ces
manières de parler sont admirables de torce et

d'énergie. La prière de l'humble pénètre les nues,

dit l'Ecclésiastique (9), et n'aura point de repos

qu'elle n'approche du trône du Très-Haut. Et

(1) Psal. xciii. 7. Dixerunt : Non videbit Dominus, nec

intelliget DeusJacob. xm. 2; lu. j.

(2) Etych. vin. 12. et ix. 9. Dixerunt : Dereliquit Do-
minus terram, et Dominus non videt. - Isai. xxix. 1$.

Quorum sunt in tenebris opéra, et dicunt: Quis videt nos?

(?) Ë'Ç£fEuyj]'Or] t) rj',6; rjjjLtSv, xà: rjTaaCli), y.où ir.'.ozpé-

'i<ou£v îok Kupfou.

(l) Exod. ix. 29. Vide et 11. Par. vi. ij.

(5) Tertull. Afologct.

(6) 1. Timol. 11. 8.

(7) nn'-D nt nnx

(8) Ka: où/. IXiaOrj;.

(9) Eccli. xxxv. 21. Oratio humiliantis se nubes péné-

trât, et donec propinquet, non consolabitur.



LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. III. :; :

4<. Samech. Eradicationem et abjectionem posuisti me
in medio populorum.

4(1. Pbb. Aperuerunt Super nos os s'Jum omnes inimici.

4-. Phe. Formido et laqueus facta est nobis vaticinatio,

et contritio.

48. Phe. Divisiones aquarum deduxit oculus meus, in

contritione filise populi mei.

49. Ain. Oculus meus afflictus est, nec tacuit, eo quod

non esset requies.

50. Ain. Donecrespiceret et videret Dominus de c.elis.

4^. Samehh. Vous m'avez mis au milieu des peuples,

comme une plante que vous ave/, arrachée et rtjeiée.

46. PÉ. Tous nos ennemis ont ouvert la bouche contre

nous.

4;. PÉ. La prophétie est devenue notre filet et notre

notre ruine.

48. PÉ. Mon œil a répandu des ruisseaux de larmes,

en voyant l'écrasement de la fille de mon peuple.

49. AïN. Mon œil s'est affligé, et ne s'est point tu, par-

ce qu'il n'y avait point de relâche,

50. Aïn. Jusqu'à ce que le Seigneur jïtât les yeux sur

nous, et nous regardât du ciel.

COMMENTAIRE

Isaïe l'i) : Vos iniquités ont mis un mur de sépara-

tion entre Dieu et vous : et vos péchés ont caché

son visage, et l'ont empêché de vous écouter.

v. 4=;. Eradicationem et abjectionem posuis-

ti me. L'hébreu 2) : Vous nous ave\ placés au

milieu des peuples comme un objet de dégoût et

de mépris. On nous regarde, au milieu des nations,

comme des objets de mépris, d'abomination,

d'horreur. Les Septante(;) : Vous w?ave\ réduit

à baisser les yeux, et à être rejeté au milieu des

nations Le chaldéen : Vous nous avez exilés, et

abandonnés au milieu des peuples.

\. 46. Aperuerunt super nos os suum. Voyez

chapitre 11. 16.

v. 4-. Laqueus facta est nobis vaticinatio,

et contritio. Quelques exégètes soutiennent qu'il

faut lire dans le texte, vastalio, au lieu de vatici-

natio. En effet l'hébreu porte (4): La ruine et

la destruction sont devenues pour nous un sujet de

frayeur et un piège. Après notre ruine et notre

désolation, nous sommes tombés dans les

frayeurs de la mort, et dans les liens de la capti-

vité. Les Septante (<,
,

: L'élévation, ou l'enlève-

ment et la destruction ont été pour nous un sujet de

crainte et de frayeur, ou de fureur.

En maintenant le mot vaticinatio, on y trouve

aussi une explication historique. Nous avons vu

que les Juifs se moquèrent de toutes les prédic-

tions de Jérémie, et qu'une troupe de faux pro-

phètes, qui ne travaillaient qu'à les séduire, leur

représentèrent tout ce qu'il leur avait dit comme
des terreurs paniques et des rêveries. Que signi-

fient donc ces paroles, que la prophétie était

devenue leurfrayeur; puisque, s'ils la méprisèrent,

ils n'en furent point effrayés ? On peut les enten-

dre de' la frayeur qui les saisit à la fin, lorsqu'ils

lurent pris dans le piège de leurs ennemis, et

enveloppés dans une ruine générale, selon que

les prophètes l'avaient prédit (6) ; ou bien de la

crainte que ces prédictions de Jérémie ne laissè-

rent pas de produire en eux, lorsque, nonobstant

le mépris qu'ils en témoignaient, ils se portèrent,

pour prévenir tant maux dont ils étaient menacés,

à se révolter contre les Chaldéens, et s'engagè-

rent par là dans leur filet, étant eux-mêmes la

cause de leur propre perte, et de la ruine de tout

leur pays.

C'est donc une chose déplorable, lorsque la

parole du Seigneur et de ses prophètes n'est pas

pour nous un sujet de joie et une source de salut,

mais un sujet de frayeur ; lorsqu'au lieu de nous

procurer la vie, elle devient pour nous comme un

piège, et comme une pierre de scandale qui nous

brise, parle mépris que nous en faisons, ou l'indiffé-

rence avec laquelle nous la négligeons. Jésus-

Christ est la vie et la lumière des hommes (7) ;

cependant il a été dit de lui, qu'/7 était né pour la

ruine, aussi bien que pour la résurrection de plu-

sieurs (8). Ainsi sa divine parole marquée en ce

lieu par la prophétie, produit toujours son effet,

en donnant la paix ou la frayeur, la vie ou la

mort ; étant ou un piège pour les pécheurs, ou

un sujet de confiance pour les justes ; brisant

l'orgueil des impies, ou guérissant les blessures

des personnes humbles.

v. 49. Oculus meus afflictus est, nec tacuit.

C'est notre langue qui parle, et notre œil qui

voit. Mais cet œil ne laisse pas d'avoir un lan-

gage très efficace, qui est celui de ses pleurs.

L'œilàu prophète, image de son peuple, exprimait

donc très fortement devant Dieu son affliction par

les larmes, et il ne se taisait point
;
parce qu'il pleu-

rait toujours, ne voyant aucun relâche à ses maux, et

s'efforçant d'attirer enfin, par ses larmes conti-

nuelles, les yeux de Dieu, et un regard favorable

sur son peuple. C'est une image très vive que le

(1) hai. lix. 2. Iniquitates vestrœ diviserunt inter vos

et Deum vestrum: et peccala vestra absconderunt faciem

ejus a vobis, ne exaudiret.

(2) ='3771 3"ipJ3 HB'Vn D'NOl TiD

(?) Ka;j.u'j7ïi [4.8, xal iirûjaôjjvon ïOt)/.s; 5)(jiS; hi |xiact)

AXWV.

(4) nswm rs'i'n -.'-> ->n nnsi ms
j 'I'vV*: v.a 0â|j.6o: v;vjr\')r

t

't
{

\>::> Ë'jtapc

Edit. rom. >Vw>; xai Ou;aÔ;, etc.

lsai. xxiv. 17.

-j Jean. 1. 4.

Luc. 11. J4.
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(I, Ain. Oeulus meus depraedatus est animam mcam
in cunctis «Habus urbis mex.

52. Sade. Venatione ceperunt me quasi avem inimici

mei gratis.

5;. Sade. Lapsa est in lacum vita mea, et posuerunt

lapidem super me.

l-i. Sade. Inundaverunt aquae super caput meum ; dixi :

Perii.

«. Coph. Invocavi nomen 'tuum, Domine, de lacu

novissimo.

;6. Coph. Vocem meam audisti ; ne avortas aurem tuam

a singullu meo et clamoribus.

<,-. Coph. Appropinquasti in die quando invocavi te
;

dixisti : Ne timeas.

58. Res. Judicasti, Domine, causam animas meœ,
redemptor vitœ mea;.

59. Res. Vidisti, Domine, iniquitatem illorum ad\er-

sum me
;
jfdica judicium meum.

60. Res. Vidisti omnem furorem, universas cogitaiiones

eorum adversum me.

61. Sm. Audisti opprobrium eorum, Domine, omnes
cogitationes eorum adversum me;

; 1. Aïn. Mon œil a ravi mon âme à cause du malheur

de toutes les filles de Jérusalem.

<,2. Tsadé. Ceux qui me haïssent sans sujet m'ont pris

comme un oiseau qu'on prend à la chasse.

^j. Tsadé. Mon âme est tombée dans la fosse, et ils

ont mis sur moi une pierre.

<4. Tsadé. L'n déluge d'eau s'est répandu sur ma lé'e,

et j'ai dit : Je suis perdu.
'-'-. Koph. J'ai invoqué votre nom, o Seigneur, du p'us

p' ofond de l'abîme.

. Koph. Vous ave7 entendu ma voix, ne détournez

point votre oreille de mes gémissements et de mes cris.

57. Koph. Vous vous êtes approché au jour où je vous

ai invoqué; vous avez dit : Ne craignez point.

Kesch. O Seigneur, vous avez pris la défense de

la cause de mon âme, vous qui êtes le rédempteur de

ma vie.

59. Rksch. Vous avez vu, ô Seigneur, leur iniquité

contre moi; faites-moi vous-même justice.

60 Resch. Vous avez vu toute leur fureur, tous les

mauvais desseins qu'i's ont contre moi.

61. Schin. Vous avez entendu, Seigneur, les injures

qu'ils me disent, et tout ce qu'ils pensent contre moi,

COMMENTAIRE

Saint-Esprit nous trace dès effets que doit pro-

duire dans les pécheurs pénitents la douleur

d'avoir offensé un Dieu si bon. L'œil de leur

corps doit faire paraître leur affliction par les

larmes qu'il répand. Mais l'œil de leur âme doit

encore s'affliger beaucoup davantage, et ne se

donner aucun repos en signe de repentir et de

douleur. Cet œil doit toujours parler à Dieu et

ne se taire jama/s, par le désir continuel qu'il ont

de l'apaiser. Car ce n'est point une pénitence

passagère et superficielle qui est capable d'attirer

sur eux ses regards du haut du ciel.

$. SI.OCULUS MEUS DEPR^DATUS EST ANIMAM

MEAM, IN CUNCTIS FILIABUS URBIS ME JE. Mon œil

m'a été presque la vie, à force de pleurer sur le

malheur des filles de Jérusalem. A la lettre : Mon
œil m'a volé la vie. Mon œ\\,comme un voleur et un

ennemi cruel, a attenté sur ma vie. Cette expres-

sion n'est pas tolérable en notre langue ; mais

elle a de la beauté en hébreu. Le texte porte (1)

Mon œil a vendangé mon âme ; il m'a ôté la vie.

D'autres traduisent : Mon œil a affligé mon âme,

plus que toutes les filles de ma ville. J'ai souffert

plus de douleurs, en voyant les maux des filles

de mon peuple, qu'elles n'en ont souffert elles-

mêmes. Leurs maux m'ont été plus sensibles qu'à

elles-mêmes. Les pères et les théologiens mora-

listes se servent beaucoup de ce passage : Oeu-

lus meus deprœdatus est animam meam, pour

montrer qu'on doit être dans une extrême atten-

tion sur soi-même et sur ses sens extérieurs; qu'on

ne doit pas jeter les yeux indifféremment sur

toutes sortes d'objets. Souvent un regard in-

considéré, un coup d'œil de curiosité, cause dans

l'âme des ravages infinis.

\. '-,]. Laps\ est in lacum vita mea; posue-

runt lapidem super me. Mon âme est tombée dans

la fosse, et ils ont roulé une p'erre sur moi, quand

ils m'ont vu tombé ; afin que je ne sortisse point

de la fosse où ils m'avaient jeté. Cela représente

fort bien Jérémie dans la prison, dans la citerne

abandonnée \2), sur l'orifice de laquelle apparem-

ment il y avait une pierre pour la fermer.

f. «54. Dixi: Perii. C'est l'énergique aveu de

la faiblesse humaine. Tant que ce cri n'a point

retenti, la miséricorde divine se fait attendre. Les

flots secouent la barque et menacent de la sub-

merger, et Jésus dort; mais à peine le cri : Salva

nos, perimus, a-t-il retenti, qu'il commande aux

vents et à la mer, et le calme se rétablit j .

v. 55. Invocavi nomen tuum de lacu novissi-

mo. J'ai invoqué votre nom du plus profond de

l'abîme ; du fond de cette citerne dont nous avons

parlé. La prière que fit Jérémie se lit au chapi-

tre xx, 7, et suiv.

\. 56-61. Quand on est jeune, au début de la

vie et de l'expérience, on s'irrite de toute injus-

tice ; à mesure que l'on vieillit, on trouve une

force inébranlable dans la résignation à la volonté

divine. On se console, en pensant que Dieu vous

voit, et que tôt ou tard il vous vengera. Une voix

intérieure se fait entendre, Dieu s'approche et

vous dit: Ne craigne^ rien. Et aussitôt Dieu
commence à rendre justice à qui de droit. Ce

(i) n'y rfja Ssd >u/3jb nb'ry >:'y Les Septante :

O'6 -f0aX|i6; ;xoù ijritpuXXiEÎ Ijri ttîv tyv/J\v [aoû, ;tapà r.xix:

ôuyocuêpa; jtdXîco;. Origcn.O"ii xaTcîidvctsav pi oà/pua.

(7) Jcrcm. xxxvni. 9. cl scq.

(?) S. Malth. vin. 2<!.
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6>. Sin. Labia insurgentium mihi, et meditationes eorum
adversum me tota die.

6,\ Six. Sessionem eorum et resurrectionem eorum
vide; ego sum psalmus eorum.

64. Thau. Reddes eis vicem, Domine, j n\ta opéra
manum suarum.

0). Thau. Dabis eis scutum cordis, laborem tuum.

6J. Thau. Perscqueris in furore, et conteres cos sub
caslis, Domine.

62. Schin. Les paroles de ceux qui m'insultent, et ce

qu'ils méditent contre moi tout le jour.

6î. Schin. Considérez-les, soit qu'ils se reposent, soit

qu'ils agissent ; et vous trouverez que je sus devenu le

sujet de leurs chansons.

64 Thav. Seigneur, vous leur rendrez ce qu'ils méri-

tent, selon les œuvres de leurs mains.

65. Thav. Vous leur mettrez comme un bouclier sur le

cœur, par le travail dont vous les accablerez.

66. Thav. Vous les poursuivrez dans votre fureur, et

vous les exterminerez de dessous le ciel, ô Seigneur.

COMMENTAIRE

qu'il voit, ridisti, ce qu'il entend, audisli, le porte

à prendre en main la cause de l'innocence oppri-

mée.

\. 62. Labia insurgentium mihi. 11 faut joindre

ceci au verset précédent : Audisli opprobnum
eorum... verset 62. Labia insurgentium. Les lèvres

sont mises pour les paroles. La terre était d'une

seule livre, dit Moïse (1), c'est-à-dire, n'avait

qu'un même langage.

î. 65. Sessionem eorum et resurrectionem
EORUM VIDE ; EGO SUM PSALMUS EORUM. L'action

et le repos partagent toute la vie, et sont mis pour

toute la conduite, toute la vie de l'homme (2).

Regardez ces hommes depuis qu'ils se lèvent jus-

qu'à ce qu'ils se couchent; qu'ils soient assis ou

debout , qu'ils soient en repos ou en action, ils

ne cessent de m'insulter par leurs railleries, de

m'outrager par les traits de leurs satires, et de

leurs chansons diffamantes. Voyez le verset 14.

Faclus sum in derisum omni populo meo ; canlicum

eorum lola die.

v. 65 . Dabis eisscutum cordis laborem tuum.
Vous les environnerez de maux et d'afflictions,

comme d'un bouclier. Le psalmiste dit dans un

sens opposé (3) : Seigneur, vous me couvrirez de

voire protection, comme d'un bouclier. Ici c'est tout

le contraire. Le Seigneur enveloppera le cœur
des méchants de toute sorte de maux, comme un

guerrier est couvert de son bouclier. Jérémie
parle de ces vastes boucliers qui couvraient tout

l'homme ; de ces boucliers qu'Homère (4) com-
pare souvent à une tour. Et Virgile ($):

. . . . Clypeique sub orbe teguntur.

On peut traduire l'hébreu (6) par: Vous leur

donnerez pour couvrir leur cœur, votre malédiction;

toutes sortes de malheurs (7) ; ou, vous permet-
trez qu'ils tombent dans l'endurcissement et dans

l'impénitence. Au lieu d'un bouclier pour mettre

leur cœur et leur poitrine à couvert, ils seront

chargés de la malédiction de Dieu. Le psalmiste(8),

invectivant contre les impies, demande que Dieu
les couvre de confusion, comme d'un habit.

(0 Gcnes. m. i.

(2; Psa'm. cxxxix. 2. Tu coj

et resurrectionem mea m.

; Ps.ilm. v. ij.

4 Homer. Iliad. xi.

novisti sessionem meam,
A'v 3

' é'Xsx ' a.\i.-o'Sjyij'.T^i -oX'joxi'oaXov iarci'ox Ooupiv, etc.

(5) Virgil. sEneid. 11.

(6) rsrn -inbsn ab ruin =nS jnp

(7) Chald. Sept. lulg. BuxlorJ. Rab. quidam.

(8) Psal. cvui. 29.



CHAPITRE IV

Jérémie déplore de nouveau la désolation de Jérusalem. Il annonce les vengeances du

Seigneur conlre V Idumée, et le rétablissement de Sion.

i. Aleph. Quomodo obscuratum esl aurum, mutatus

est color oplimus! dispersi sunt lapides sanctuarii in

capite omnium platearum !

i. Aleph. Comment l'or est-il obscurci, et a-t-il changé

sa couleur qui était si belle- comment les pierres du

sanctuaire ont-elles été dispersées au coin de toutes les

rues?

COMMENTAIRE

f. i. Quomodo obscuratum est aurum; mu-

tatus est color OPTiMusr Jérémie compare sa

nation à un or pur, dans son origine, mais altéré,

gâté, terni, obscurci dans la suite. Les anciens

patriarches étaient comme For le plus pur: leurs

enfants ont dégénéré (i). D'autres (2) veulent que

cet or représente les princes, les premiers, les

plus illustres personnages du pays. Comment ces

princes plus brillants que l'or, sont-ils changés de

telle sorte qu'on n'y remarque plus rien de leur

ancien éclat r D'autres (5) le prennent tout sim-

plement de l'or qui brillait dans le temple du Sei-

gneur. Comment tant de richesses, tant d'ouvrages

exquis, tant d'ornements précieux, tant de vases

d'or et d'argent sont-ils tombés dans l'obscurité r

Comment Dieu a-t-il permis qu'ils fussent pro-

fanés parles ennemis? L'hébreu (4): Comment
l'or esl-il tombe dans le mépris? Comment l'or le

plus pur est-il changé! Les Septante ()): Comment
Vor sera-t-il terni) Comment le bon argent sera-

i-il altéré)

Dispersi sunt lapides sanctuarii in capite

omnium platearum ? On trouve ici la même
variété de sentiments, que sur le membre de

phrase précédent. Les uns, par ces pierres du

sanctuaire, entendent les prêtres et les prophètes,

qui sont traités indignement par les Chaldéens
;

ou, plus simplement, les pierres matérielles du

sanctuaire, qui furent profanées et jetées sans

respect parmi les autres ruines de la ville. Mais la

première explication paraît mieux liée avec le

verset suivant.

Rien n'est plus capable de nous faire conce-

voir combien Dieu a le péché en horreur, que de

le voir livrer à la cruauté des barbares, non seu-

lement les coupables, mais les choses mêmes les

plus saintes, pour punir la profanation qu'ils en

ont faite. Ce feu des Babyloniens qui obscurcit

l'or du temple matériel de Jérusalem, nous figure

admirablement les feux criminels du siècle, qui

noircissent la pureté de nos âmes, et qui leur font

perdre tout l'éclat de la charité, qui les couvrait

auparavant comme un or très pur aux yeux de

Dieu. Ceux qui, comme autant de pierres vivan-

tes, faisaient partie du sanctuaire tout divin de la

sainte Jérusalem, se désagrégeant par leurs cri-

mes, et se détachant de cet édifice tout céleste,

ne sont plus que comme des pierres dispersées

dans toutes les rues, c'est-à-dire, exposées à toutes

sortes de profanations. Ils étaient auparavant

comme autant de vases d'or enrichis des grâces

de Dieu et de son amour ; ils deviennent comme
des vases d'argile, sans aucun prix devant lui. Ces
hommes illustres de Jérusalem nous figuraient

donc, selon saint Ambroise (6), ceux qui menaient

une vie, non pas obscure et couverte des ténèbres

du péché, mais éclatante de sainteté; qui non

obscuram hanc vitam, sed in lumine sanclilatis

egerunt. Or, quoique l'on doive, ajoute-t-il, la

miséricorde et la charité à tous les pauvres, on se

sent encore plus touché de compassion à l'égard

de ceux qui, de nobles et de riches qu'ils étaient,

sont tombés dans une extrême nécessité et dans

la dernière misère. Concluons donc qu'on ne peut

assez déplorer, avec Jérémie, l'état de ces âmes
déchues de l'éclat de la vertu qu'elles possédaient,

ni assez examiner les vraies causes de leur chute;

soit pour travailler à leur guérison, si l'on y est

engagé par son ministère; soif pour la sollici-

ter auprès de Dieu par des prières très ferventes;

soit pour veiller sur soi-même, afin de se garantir

d'un si grand malheur.

(1) Ita Thcodoret.

(2) Grct. Valab.

(0 Chald. Munst. Sanct. Pisc.

(4) avon =rcn ruw> sm dvv ns'N

(5) II«5ç àfjLa'jpojQrj^Ta'. xo ypuaîov, â),).ata)a0r|3£Tat tÔ

ip-ppcov ta âyaSôy.

(6) Ambr. in Ps. cxvui.
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2. Bkth. Filii Sion inclyti, et amicti auro primo, quo-
modo reputati sunt in vasa teslea, opus manuum figuli!

;. Ghimel. Sed et lamiae nudaverunt mammam, lacta-

verunt catulos suos : filia populi mei crudelis quasi

struthio in deserto.

2. Beth. Comment les enfants de Sion, qui étaient si

éclatants et couverts de l'or le plus pur, ont-ils été

traités comme des vases de terre, comme l'ouvrage des

mains du potier?

j. Ghimel. Les bètes farouches ont découvert leurs

mamelles, et ellesont donné du lait à leurs petits; mais la

fille de mon peuple est cruelle comme l'autruche du

désert.

COMMENTAIRE

\. j. Film Sion inclyti, et amicti auro pri-

mo, QUOMODO REPUTATI SUNT IN VASA TESTEA }

Les enfants de Sion ont été méprisés, brisés

comme des vases d'argile. L'hébreu (i): Les fils de

Sion précieux, comparables à For de Pha\ ; à l'or

le plus pur et le plus exquis. Voyez Gènes, n, il.

Ces jeunes hommes, autrefois si superbement

vêtus, qui étaient tout brillants d'or et de riches-

ses, sont aujourd'hui devenus comme des vases

d'argile, sans ornement, sans prix, sans beauté.

Josèphe(2} remarque que, sous le règne de Salo-

mon, les jeunes gens de la cour se doraient les

cheveux avec de la poudre d'or, qui les faisait

briller comme des astres aux rayons du soleil.

Isaïe (3), longtemps avant Jérémie, avait menacé
les Juifs de les réduire à l'état d'un vase de terre

qu'on a brisé, en le jetant violemment par terre
;

en sorie qu'on n'en trouve pas même un morceau

pour porter un charbon de feu, ou pour puiser un

peu d'eau.

\. j. Sed et lamine nudaverunt mammam,...

FILIA POPULI MEI CRUDELIS QUASI STRUTHIO IN

deserto. Le nom latin Lamia a plusieurs signifi-

cations. Diodore de Sicile (4) raconte qu'une

certaine reine d'Afrique, nommée Lamia, ayant

perdu tous ses enfants, en conçut une telle fureur

qu'elle fit prendre et tuer tous les enfants des

autres femmes du pays. On feignit qu'elle était

aveugle, qu'elle cherchait partout les enfants pour

les mettre à mort; que c'était un spectre hideux,

qui n'allait que la nuit. C 'était un épouvantail

pour les enfants (5). On croyait sérieusement

autrefois que certaines vieilles sorcières, appellées

Lamiœ, dévoraient les enfants et les morts ; et

c'est peut-être pour cette raison qu'on gardait les

mortspendant lanuit. Les lois saliques(6) ordonnent
que si la sorcière a mangé un homme, et qu'elle

en soit convaincue, elle payera deux cents pièces

d'argent. Saint Jérôme pouvait avoir en vue ces

monstres fabuleux, en mettant ici lamiœ. Les

monstres les plus cruels ne refusent pas le lait et

la nourriture à leurs enfants ; mais la fille de mon
peuple a tué ses propres fils, et s'est nourri de

leur chair.

Quelques auteurs ont cru que lamia marquait

ici la lamie, poisson de mer, du nombre des

cétacés, qui produit ses petits vivants, et qui les

nourrit de- son lait. Les lamies, ou squalus car-

charias, sont les plus voraces des poissons de

mer. On en a vu dans l'estomac desquels il s'est

trouvé un cheval, et même un homme tout armé.

Rondelet assure qu'il en a vu un en Saintonge,

dont la gueule était si grande, qu'un homme gros

et gras y fut aisément entré. Il s'en rencontre qui

atteignent le poids de dix mille kilogrammes. Il y
a beaucoup d'apparence que c'est ce poisson que

saint Jérôme a voulu exprimer ici sous le nom de

lamia. L'hébreu i»:n lhannin signifie proprement

un monstre marin. Les lamies fabuleuses ne nour-

rissent point leurs enfants ; mais elles dévorent

ceux des autres ; ainsi elles ne peuvent servir

dans cette comparaison.

Quant à la ja'anâh, voyez ce qui en a été dit au

Lévilique, xi, 16, et au Deuléronome, xiv, 14. Le

chaldéen porte : Les filles d'Israël découvriront

leur sein devant des peuples semblables à des

dragons, et les fils de mon peuple seront livrés à

des hommes cruels, et leurs mères jetteront des

cris lamentables, comme des lamies dans le

désert (7). Les Septante (8) : La fille de mon peu-

ple esl tombée dans un mal incurable, comme l 'au-

truche dans le désert. Théodoret et Olympiodore

ne font ici aucune attention à la prétendue cruauté

de l'autruche ; mais seulement à sa demeure dans

[1 ys= ciNhcon snp»n p>s >:= Les Septante : Y'ioi

Dl -.':•>:'>: i-r-.y.ï-/0: ï, -/vj-j:'co.

2 Joseph. Antiq. lib. vm. c. 7. E'vSîSujiivot •/fcojya;

-f
t
; tupfa; -'>;.-

r J;»:. M'/yja î; /',j-'oj za'J' ijULEpot" «J-.ÛV

EJtcO7]0ov -aï; y.du.<xi; <'<>, utfXêeiv ivzmv "à; xEsaXà; xffi

a-';r: tgj £pbaÎ0U '..:',- -.'n îjXlOV SVTCCvaxXeu[AÉ'v7)Ç.

(; Isai. xxx. ij. 14 Comminuetur sicut conteritur

lagena figuli contritione pervalida, et non invenietur de
fragmentis ejus testa, in qua portetur igniculus de incen-
dio, aut hauriatur parum aquae de (ovea.

(4Î Diodor. Sicul. Bibliol. lib. xx. p. 754. E'v (5 ayrpw

u.uOeûouai yeyove'vai [îaoiXiffsav Aap'av tâi -/.iXku oiase'pou-

rav, oià oj xrjv Trj; ^\>/f^, àyp;<n)r)Ta StarjJiàJaat (paal irjv

odiv ajTf,; , tov [j.ctà t«ût« ypôvov Or]pto)07]. ToJv yàp
yivO|j.c'vojv à'jTr

(

naïScuv âr.ô. i-.tivi , xeXfUTùivTtov [iapuQuu.oû<jav

Éjîi T(T) — âOe t, -/ceXeûeiv ta PfS'fl rcapaypr,;j.a aTtoxicc'vetv.

(5) Voyez Ovid. Fast. lib. vi. - Petron. Salrric. - Apitl.

Mclamorphos. lib. 1.- Philoslrat. vit. Apollon, lib. iv. etc.

(6) Legcs Satie, c. 67.

(7) Ckdld. -,3-IC- N'D733

(8) ©uyaic'ps; Àaoù p.oû et; aviaxov 6>i îïpouOiov Èv ipr^u.
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4. Dam ni. Adh.xsit I in^iia lactcntis ad palatum cjus

in siti; parvuli petierunt panem, et non erat qui frangerel

eis.

<,. Hf. Qui vescebanlur voluptuose, inierierunt in viis
;

qui nutriebantur in croccis, amplexali sunt stercora.

6. Vau. Et major effecta est miquitas filiae popu'i mei

peccato Sodomorum, qua; subversa est in momcnto, et

non ceperunt in ea manus.

4. Dm 1 in. La langue de l'enfant qui était à la ma-
melle s'est attachée à son palais dans la soif; les petits

ont demandé du pain, et il n'y avait personne pour
leur en donner.

• . Hé, Ceux qui se nourrissaient des viandes les plus
délicates, sont morts de faim dans les rues ; ceux qui

menaçaient au milieu de la pourpre ont embrassé les

immond ces.

6. Vav. L'iniquité de la fille de mon peuple est deve-
nue plus grande que le péché de Sodome, qui fut ren-

versée en un moment, sans qu'aucune main eût part à

sa ruine.

COMMENTAIRE

le désert, et à son vol. qui n"est jamais parfait.

Cet oiseau demeure toujours sir la terre, quoi-

qu'il ait des plumes et des ailes. Tels sont les

Israélites dans leur pays depuis la ruine de Jéru-

salem.

v. 4. Non erat qui frangeret eis. On rompait

le pain, et on ne le coupait point avec le couteau

parmi les anciens Hébreux, comme il paraît par

de nombreux passages de l'Écriture. Leur pain

était mince et sec, à peu près comme des galettes.

L'usage de ce pain est encore commun dans

l'Orient. Ce verset a souvent été l'objet, de la

part des saints pères, d'une heureuse application

aux prêtres négligents, qui laissent mourir leur

troupeau, sans le nourrir de la parole de vie et

des sacrements.

% 5- Qui nutriebantur in croceis, amplexati

sunt stercora. Le terme latin croceus signifie

proprement ce qui est de couleur de safran ; mais

l'hébreu yVri ihôla désigne le vermisseau qui four-

nit la pourpre. Ceux qui étaient accoutumés

à être vêtus de pourpre, à s'asseoir sur la pourpre,

à coucher dans des couvertures de, pourpre, sont

réduits à demeurer couchés sur la poussière et

dans l'orJ'ire. Ou bien : Ceux qui vivaient dans

les délices, dans la bonne chère, dans la magnifi-

cence des habits, sont obligés de se nourrir de

fiente d'animaux, et d'autres choses qui font

horreur à la nature. Il ne serait pas étonnant que,

dans le siège de Jérusalem sous Nabucodonosor,

où la famine iut si grande que des mères mangè-
rent même leurs enfants, on ait vu la même chose,

qui était arrivée durant le siège de Samarie sous

Achab. L'Ecriture nous dit qu'en cette occa-

sion (1), on vendit une tète d'âne jusqu'à quatre-

vingts sicles, et un quart de cab de fiente de

pigeons, cinq sicles. Le rabsacès menace les Juifs

de les réduire à manger leurs excréments (2).

Enfin Moïse (3 dit qu'on mangera quelque chose

qui fait encore plus d'horreur, dans un endroit où
il semble décrire les maux du dernier siège de
Jérusalem, dont il s'agit ici.

v. 6. Major effecta est iniquitas fili/e popu-

i.i mei peccato Sodomorum. Si l'on juge du crime

par la rigueur du châtiment, le péché de Jérusa-

lem sera plus grand que celui de Sodome, puisque

cette ville fut consumée dans un moment, sans

que les habitants aient eu le loisir de sentir et de

voir leur propre malheur ; au lieu que Jérusalem

souffre depuis si longtemps et survit encore à ses

propres maux. Les grâces que Dieu avait faites à

Jérusalem; la connaissance qu'il lui avait donnée

de son nom et de ses lois ; le choix qu'il avait lait

d'elle, pour y établir le centre de sa religion et le

temple de sa gloire; tout cela renJait encore le

crime de Jérusalem beaucoup plus criant que

celui de Sodome. Les Juifs avaient joint l'ingrati-

tude, l'infidélité, le mépris, l'insul e à l'idolâtrie,

à l'injustice, à la superstition, aux impudicités les

plus honteuses, aux sacrifices humains, aux profa-

nations, et à tant d'autres crimes que les prophè-

tes leur reprochent. Ainsi, c'est avec beaucoup

de fondement qu'Ézéchiel (4) disait à Jérusalem

que Sodome n'en avait jamais fait tant qu'elle :

Non fecil Sodoma soror tua, ipsa, et filiœ ejus, sicut

fecisti lu, et filiœ lucc ; et qu'elle avait, en quelque

sorte, justifié Sodome et Samarie par ses désor-

dres : Vicisli sorores tuas, sceleratius agensab eis ;

justificaLv sunt enim a te : Vous en avez tant fait,

qu'en comparaison de vos iniquités, ces deux

villes sont innocentes.

Qvje subversa est in momento, et non

ceperunt in ea manus. Sodome fut renversce dans

un moment, sans que la main des hommes aH eu part

à sa ruine ; sans qu'elle y ait travaillé, comme dit

l'hébreu (5); sans que personne s'y soit fati-

(1) iv. Reg. vi. 25.

(2) iv. Rcg. xvm. 27.

(j) Dcut. xxviii. 54. <,<,. Homo delicatus in te. et luxu-

riosus valde invidebit fratri suo, et uxori quas cubât

in sinu suo ne det eis de carnibus filiorum suorum. 56.

Tenera mulier, et delicata quse super terram ingredi non

valebat propter mcllitiem,... invidebit viro suo super filii

et riliae carnibus, et iliuvie secundarum quas egrediuntur

de medio feminum suorum.

(4) E-ech. xvi. 46. 47. et scq.

(<,) ot n: i
L n nSi Les Septante : Kai où/. £7tôv£oav Iv

a'jTr, ysîfêç. Sym. O'u/. ÈTptô'jav. Non vulneraverunt.
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-. Zaih. Candidiores Nazarœi ejus nive, nitidiores lacté,

rubicundiores ebore antiquo.sapphiro pulchriores.

7. ZaiN. Ses nazirëens étaient plus blancs que la neige,

plus purs que le lait, plus rouges que l'ancien ivoire,

plus beaux que le saphir.

COMMENTAIRE

gué, comme ont fait les Chaldéens devant Jéru-

salem. T ut le monde sait que Sodome périt par

le feu du ciel (1).

v. -. Candidiores Nazar/ei ejus nive. St's

naziréens étaient plus blancs que la neige, avant

le siège ; mais, depuis la prise de la ville, verset 8,

leur visage est devenu plus noir que les char-

bons. Les naziréens étaient en grande considé-

ration parmi les Juifs. Leur consécration au

Seigneur 1 >;, leur manière de vie plus pure et

plus innocente, leur abstinence religieuse du vin

et de ce qui peut enivrer (3), et apparemment un

habit plus propre, plus simple, plus modeste que
le commun des Hébreux, inspiraient le respect.

Le prophète Amos, relevant les laveurs que le

Seigneur avait faites aux Israélites des dix tribus,

leur disait qu'il avait choisi des naziréens du

milieu de leurs jeunes hommes (4). L'ange qui

annonça la naissance de Samson
|

;':, et celui qui

prédit celle de saint Jean-Baptiste (o), prescrivi-

rent à ces enfants les règles du naziréat perpé-

tuel ; et le Sauveur lui-même a voulu porter le

nom de naziréen (7). Enfin les Maccabées, après

la profanation du temple par Antiochus, s'étant

assemblés à Maspha pour y prier le Seigneur,

introduisirent dans l'assemblée des naziréens,

qui avaient accompli le temps de leur consécra-

tion e), et commencèrent à élever leur voix vers

le ciel, en disant : Que ferons-nous à ceux-ci, et

où les mènerons-nous ï Votre temple est souillé

et profané, et vos prêtres sont dans l'affliction et

dans le deuil. Ils paraissent insensibles à tout

le reste ; ils ne se plaignent que de ne pouvoir

accomplir les dernières cérér.onies des naziréens.

11 n'est donc pas étonnant que, dans une occa-

sionencoreplustriste, puisque le temple était entiè-

rement renversé, Jérémie ait déploré le fâcheuse

nécessité où se trouvaient les naziréens de vivre

au milieu des souillures, du sang, du carnage,

des ennemis.

Rubicundiores ebore antiquo. L'ivoire, lors-

qu'il devient vieux, prend une couleur jaunâtre

et malpropre, qui non seulement n'est pas une

qualité estimable, mais qui lui fait perdre tout

son prix. La blancheur est ce qu'on estime prin-

cipalement dans l'ivoire (9). Mais les anciens

avaient le secret de lui donner une vive couleur

de pourpre, qui en rehaussait beaucoup le prix.

Homère (10), plus ancien que Jérémie, parle de

cette coutume. On mettait des morceaux d'ivoire

pour orner les mords des brides des chevaux.

Virgile les décrit de même (11):

Cui plurimus ignem

Subjecit rubor. et calefacta per ora cucurrit.

Indum sanguineo veluti violaverit ostro

Si quis cbur.

Ovide ( 1 2), Stace (1 3), Claudien (14), et divers

autres auteurs font allusion à cette couleur ver-

meille de l'ivoire peint en rouge. Jérémie compare

donc les naziréens à l'ivoire auquel on a donné

la couleur de pourpre, soit à cause de la beauté

et de la vivacité de leur teint, ou à cause de lacou-

leur de leurs habits. Mais nous ne croyons pas

qu'on les revêtit de rouge. Cette couleur n'était

pas ordinaire dans les choses sacrées. On s'y

servait ordinairement du blanc.

L'hébreu de ce passage est assez différent de

ce qu'on vient de marquer. II porte (15) : Ils ont

le corps vermeil, ou brillant comme les perles ; en

hébreu, peninîm. C'est de là que vient pinna, qui,

en grec et en latin, désigne le molusque, qui pro-

duit les perles. Mais comment peut-on dire que

les naziréens, plus blancs que la neige et que le

lait, soient aussi plus rouges, ou plus vermeils

que les perles ? D'abord, les perles sont blan-

ches, et non pas rouges ; et ensuite, ces deux
couleurs, le blanc et le rouge, sont trop opposées

pour se rencontrer ensemble. Mais on répond

qu'il n'est nullement contradictoire qu'une per-

sonne d'un teint fort vif, soit vêtue de blanc, ou

qu'une personne vêtue de rouge, ait un teint blanc,

et qu'ainsi on peut, en ce sens, dire d'elle qu'elle

est plus blanche que la neige, et en même temps

d'un rouge fort brillant. Il est aussi fort possible

(1) Ccncs. xix. 24.

(2) Num. vi. 18. 19.

(!) Judic. xiii. 5. - Amos. 11. 12.

(4) Amos. 11. 1 1.

(5) Judic. xiii. 5.

(6) Luc. 1. is.

i7) Malt. 11. 2;. Ut adimpleretur quod dictum est per

prophetas, quoniam Nazaraeus vocabitur.

(S) 1. Maie. m. 49.

19; PUn. lib. iii.c.8. Dentium candoreintelligitur juventa.

(loi Homer. itiad. A.
£2'; S' Ôte tt; sXs'jâvta -fuv7] cpocvi'xi u.ti]V7]

Mijovtc t)E Ka£''pa r.açjï\[Q/ sij.|j.£voit Inmav.

(u) Virgit sEneid. xn.

(12) Ovid. Mctamorpk. iv. Idem. amor. I. 11. Eleg. 5.

Aut quod ne longis Ilavescere possit ab annis,

Mœonis Assyrium femina tinxit ebur.

(IJ) Statuts. AcIiiUcïd. lib. i.

(14) Claudian. de rap/u Proscrp. lib. 1.
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8. Heth. Denigrata est super carbones faciès eorum,
et non sunt cognai in plateis; adhœsit cutis eorum ossi-

bus, aruit, et facta est quasi lignurn.

9. Teth. Melius fuit occisis gladio quam interfectis

famé, quoniam isti extabuerunt consumpti a sterilitate

terrae.

8. Hiieth. Et maintenant leur visage est devenu plus
noirquedes charbons; ils ne sont plus connaissables dans
les rues; leur peau est collée sur leurs os, elle est des-
séchée, et elle est devenue comme du bois.

9. Teth. Ceux qui ont été tués par l'épée ont été
plus heureux que ceux qui sont morts par la famine,
parce que ceux-ci ont souffert une mort lente, étant
consumés par la stérilité de la terre.

COMMENTAIRE

qu'un même visage soit à la fois blanc et rouge,

comme celui de l'époux du Cantique d) : Dilec-

tus meus candidus et rubicundus. Et Moïse, mar-

quant les taches q::i font connaître qu'un homme
est lépreux, môle le blanc avec un rouge fort

brillant en plus d'un endroit
(

2", : Si l'on remarque

sur la peau d'un homme un endroit blanc et d'un

rouge éclatant, on l'amènera au prêtre, etc. Quand
à la couleur rouge que Jérémie semble attribuer

aux perles, nous pensons qu'il ne marque autre

chose que ce beau rouge incarnat, mêlé d'un

blanc éclatant qu'on remarque dans le dedans des

nacres où sont les perles. La couleur blanche y
domine, mêlée d'un rouge délicat, qui représente

assez bien un teint frais, un visage d'un blanc

rehaussé d'un peu de rouge. Le terme peninîm

ne signifie pas seulement la perle ; il marque
aussi l'écaillé d'où on la tire. Le mot de rouge

seul aurait plus dit que ne voulait Jérémie ; il en

tempère la force, en le comparant au rouge de

la nacre. Enfin le même terme qui signifie

être rouge, se dit aussi du brillant, et même du

blanc éclatant (3). Mais peut-être vaut-il mieux

traduire peninîm par corail, c'est le sentiment de

Rosenmiiller, de Gesenius et de Cahen ; ou don-

ner au mot âdom qui signifie rouge, rose, le sens

d'éclatant. Les Arabes désignent encore, sous ce

nom, les chameaux blancs, bien que chez eux,

âdom ait crmme en hébreu le sens de rouge.

Mais nous préférons maintenir à âdom le sens de

rouge, et voir dans peninîm la nacre qui enve-

loppe la perle.

Sapphiro pulchriores. L'hébreu (4) : Leur

poli est comme le saphir. Cette pierre est d'un

bleu céleste. Sa dureté est égale à celle de la

topaze. L'une et l'autre tiennent le premier rang

après le diamant. Le saphir oriental est quelque-

fois blanc. La dureté et la solidité du saphir font

qu'il souffre un poli égal aux plus belles pier-

res. Jérémie y fait allusion en cet endroit, en
comparant le poli des naziréens à celui des saphirs.

v. 8. Denigrata est super carbones FACIES

eorum. Les naziréens, dont le visage était si

blanc, si frais, si vermeil et si poli, est devenu
tout noir, plombé, sali, et couvert de poussière,

depuis que la ville de Jérusalem et le temple ont
été ruinés. La famine, la tristesse, les larmes, la

captivité, ont changé, leur teint et leur couleur.

L'hébreu (5): Leur forme est plus obscurcie que la

noirceur. Les Septante (6) : Leur beauté est plus

noire que la suie. La noirceur du teint, parmi ces

peuples naturellement fort basanés, est une
marque de fatigue, de douleur, de tristesse.

Joël (7), menaçant les Israélites d'une grande
famine, leur dit que tous leurs visages seront

réduits à la couleur d'une marmite. Et Isaïe,

décrivant des personnes accablées d'affliction (8),

dit que leurs visages sont brûlés : Faciès combus-
tce vultus eorum. Et Jérémie ailleurs (9): Notre
peau est brûlée comme un four, à cause de l'extré-

mité de la faim.

j. 9. Extabuerunt consumpti a sterilitate

terr>e. Ils sont morts de famine et de misère, à

cause de la disette où est réduit tout le pays ; et

cette mort lente, cette exténuation, cette lan-

gueur causée parla famine, ou par une mauvaise
nourriture, est sans comparaison plus douloureuse,

que la mort prompte, mais violente que l'on souf-

fre dans une bataille. L'hébreu, à la lettre (10) :

Ils se sont comme fondus. Ils ont en quelque
sorte perdu leur sang, comme des gens qu'on

a percés de coups, à cause des fruits de ta terre
;

c'est-à-dire (1 1), par la disette des fruits de la

campagne.

(0
(?)

sert

expr

Et

lib. 1

Cant. v. 10.— (2) Levit. xm. 19. lia et y. 24. 42. 4?.

Vide Boch. de animal, part 11. lib v. c. 6. Horace se
du verbe candere, être blanc, ou éclatant, pour
imer l'éclat de la pourpre. Horat. Sat. lib. 11. 6.

Rubro ubi cocco
Tincta super lectos canderet vestis eburnos.
ailleurs il donne aux cygnes l'épithète de purpureus.

t. Ode 1.

Tempestivius in domum
Pauli, purpureis aies oloribus

Comissabere Maximi.

14) —mu -i>sd

(5) =-inn -vnwo T*n
(6) E 'axotaoEv ùi:sç â?oôX7)v xô eîôoç etutoiv.

(7) Joël 11. 6. Omnes vultus redigentur ad ollam.

(8) Isai. xm. 8.

(9) Jcrem. Thren. v. 10.

(10) nu rrui:nc t=npio 13T»

(11) lia Pagn. Jun. Pisc. Angl. alii passait. Confer Gè-
nes, xviii. 28. - Psal. cvin. 24. - Jerem. x. 14.
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10. Jou. Manus mulierum misericordium coxerunt

(î li os suos; faeti surit cibus earum, in conlritione fil ise

populi mei.

ii. Cai'h. Complevit Domintis furorem suum, elfudit

iram indignationis suas; ei succendit ignem in Sion, et

devoravit fundamenta ejus.

12. Lamed. Non crediderunt reges terras, et universi

habitatores orbis, quoniam ingrederetur hostis et inimi-

cus per portas Jérusalem.

ij. Mem. Propter peccata prophetarum ejus, et iniqui-

tates sacerdotum ejus, qui elTuderunt in medio ejus san-

guinem justorum.

10. loi). Les femmes tendres ont l'ait cuire leurs en-

fants de leurs propres mains; ils sont devenus leur nour-

riture, dans la ruine de la lille de mon peuple.

ii. Caph. Le Seigneur a satisfait sa fureur; il a répandu

son indignation et sa colère; il a allumé dans Sion un

leu qui l'a dévorée jusqu'aux fondements.

12. Lamed. Les rois de la terre, et tous ceux qui ha-

bitent dans le monde, n'auraient jamais cru que les enne-

mis de Jérusalem, et ceux qui la haïssaient, dussent en-

trer par ses portes,

ij. Mem. A cause des péchés de ses prophètes et des

iniquités de ses prêtres, qui ont répandu au milieu d'elle

le sang des justes.

COMMENTAIRE

v. io. Manus mulierum misericordium coxe-

runt filios suos. Les mères qui, naturellement,

ont tant de tendresse, d'affection, de compassion

pour leurs enfants, se sont trouvées dans cette

occasion tellement pressées de la faim, qu'elles

les ont fait cuire et les ont mangés. Le prophète

ne dit pas qu'elles les aient tués ; mais on le croit

communément ; et il y a même des interprètes

qui croient que l'épithète de miséricordieuses leur

est donnée en cet endroit, de ce que, par une

compassion mal entendue, elles ont voulu épargner

à leurs enfants le malheur d'une vie remplie de

douleurs et la misère de la servitude, en leur don-

nant une prompte mort. D'autres croient que le

prophète appelle ces mères miséricordieuses par

ironie, pour faire davantage remarquer leur

cruauté, en la cachant sous le nom de compatis-

santes, qui lui est opposé, et qui devrait fa ; re

comme le caractère des mères. Moïse (i), plu-

sieurs siècles auparavant, avait menacé les Hé-
breux de ces horribles cruautés ; et on en a vu

parmi eux des exemples en plus d'une occasion :

par exemple, au siège deSamar'.e sous Achab (2) ;

et dans le dernier siège de Jérusalem par les Ro-
mains^).

v. 12. Non crediderunt reges... quoniam
INGREDERETUR HOSTIS PER PORTAS JERUSALEM. La
ville de Jérusalem était si forte, qu'on la croyait

imprenable. Dès le temps qu'elle était aux Jébu-

séens, on la regardait comme une place capable

d'arrêter les plus puissantes armées. Ceux qui la

défendaient, disaient par moquerie aux troupes

d'Israël, qu'ils ne voulaient que des boiteux et

des aveugles pour la défendre (4). Depuis David,

gile avait encore été notablement fortifiée. Les

rois d'Assyrie n'avaient osé en tenter le siège.

Mais ce qui la rendait encore incomparablement

plus forte, était la protection du Seigneur ()),

qu'elle avait éprouvée en tant d'occasions. Tout
le monde savait ce qui était arrivé à l'armée de

Sennachérib (6) et à celle d'Holoferne(7), suppo-

sé que l'histoire de Judith soit arrivée avantlacapti-

vite ; ce qui n'est pas hors de doute. Les ennemis

mêmes des Juifs reconnaissaient que le Seigneur

avait fait, en faveur de son peuple, une infinité de

prodiges. Ils n'ignoraient point que, dans sa co-

lère, il leur faisait sentir la force et la sévérité de

sa vengeance. Mais qui aurait cru qu'il dût livrer

aux gentils son propre temple, ses vases pré-

cieux, ses prêtres, ses ministres, sa nation choi-

sie, la ville sainte ? Les Chaldéens eux-mêmes

l'auraient-ils pensé ?

f. 13. Propter peccata prophetarum.... et

SACERDOTUM, QUI EFFUDERUNT IN MEDIO EJUS SAN-

guinem justorum. Les faux prophètes sont ordi-

nairement joints aux prêtres (8), parce que ceux-

ci les appuyaient, et prenaient leur parti contre

les vrais prophètes qui, dans leurs discours, ne

flattaient ni les uns, ni les autres, mais décou-

vraient leurs désordres, et s'élevaient contre leur

hypocrisie. Jérémie les accuse ici d'avoir répan-

du le sang des justes dans Jérusalem, à cause

des prophètes et des justes qu'ils avaient mis à

mort, sous prétexte de zèle et de justice; ou

peut-être parce que les piètres, qui étaient les

juges ordinaires de la nation, condamnaient à

mort les innocents, conduits par un vil intérêt, ou

par des vues de vengeance et de ressentiment ; ou

enfin, parce que les prêtres et les faux prophètes

de concert, avaient séduit le peuple et l'avaient

engagé à demeurer dans Jérusalem, et à s'y dé-

fendre contre les Chaldéens; ce qui était la même
chose que leur donner la mort, puisque la plupart

y furent tués, ou y périrent de famine et de misère.

(1) Deut. xxviii. 55. 56. 57.

(2) iv. Reg. vi. 28. 29.

(?) Joseph, de Bello. lib. vu. c. 8.

(4) ii. Reg. v. 6. 7.

(5) Théodore!, hic.

(6) iv. Reg. xix. 55,

(7) Judith, xin. xiv.

(8) Vide Jercm. 11. 26; iv. 9; v. ;i. Prophetœ prophe-

tabant mendacium, et sacerdotes applaudebant manibus

suis, et populus meus dilexit talia, etc.
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14. NlW. Erraverunt cx-ci in plateis, polluti sunt in

sanguine ;
cumque non possent, tenuerunt lacinias suas.

15. Samech. Recedite, polluti, clamaverunt eisjrece-
di te, abue, nolite tangere; jurgati quippe sunt, et com-
moti, dixerunt inter gentes : Non addet ultra ut habitel

in eis.

14. No un. Ils ont erré dans les rues, comme des
aveugles; ils se sont souillés de sang; et ne pouvant
l'éviter, ils levaient leurs robes.

1$. Samehh. Retirez-vous, vous qui êtes souillés,

leur criaient les autres; retirez-vous; allez-vous-en; ne
nous touchez point; car il se sont querellés, et l'émotion

s'est répandue parmi eux; on a dit parmi les nations : Le
Seigneur n'habitera plus parmi eux.

COMMENTAIRE

jK 14. ERRAVERUNT CŒCI IN PLATEIS ; POLLUTI

sunt sanguine, etc. Ces faux prophètes et ces

mauvais prêtres, qui ont engagé Jérusalem dans

tous ces maux, ont couru comme des furieux et

des aveugles, au travers du sang qui remplissait

cette ville malheureuse ; ils en ont été souillés, et

les franges de leurs habits en ont été rougies. Ils

ont vu les maux qu'ils ont causés, et n'ont pu y
apporter de remède. Les Septante

( 1 ) : Ses gardes

ont été agités au milieu de ses rues ; ils ont été souil-

lés du sang ; et comme Us ne pouvaient passer, ils

ont relevé leurs habits. Le sang était si haut dans

les rues, qu'on ne pouvait y passer, sans relever

ses vêtements. Symmaque (2) : Ils ont élé dans le

mouvement et dans l'agitation comme des

aveugles dans les places publiques ; ils sont telle-

ment couverts de sang, qu'on ne peut loucher leurs

habits. Théodoret lisait (3) : Ils sont souillés dans

le sang ; et comme on ne pouvait autrement, on les

jetait avec leurs habits. Le peuple qui mourait

dans la ville, était jeté par dessus les murailles

tout vêtu
;
parce que l'on ne pouvait inhumer les

cadavres à cause des ennemis.

On peut s'en tenir à la Vulgate, ou traduire

l'hébreu par (4) : Ces faux prophètes, et ces prê-

tres du verset précédent ; ou même, les habitants

de Jérusalem, ont erré comme des aveugles dans

les rues de Jérusalem ; ils se sont souillés dans le

sang ; et ne pouvant faire autrement, Us l'ont lou-

ché avec leurs habits. Quelque précaution qu'ils

aient pu prendre, pour ne pas se souiller, il y avait

tant de sang dans les rues, qu'ils n'ont pu empê-
cher qu'au moins leurs habits n'en fussent rouges.

C'était une véritable peine pour tous les Israéli-

tes, de se souiller, en touchant du sang ; mais elle

était bien plus grande pour des prêtres et pour

des faux prophètes, qui avaient un très grand soin

d'observer ces pratiques extérieures, quoiqu'ils

négligeassent assez les observances essentielles de

la loi. D'autres traduisent : Ils se sont souilles

dans le sang ; de manière qu'on n'a plus pu loucher

leurs habits, sans contracter une impureté légale.

C'est ce qui parait assez convenir avec ce qui

suit ; verset ii. Retirez-vous, leur criaienl-ils, vous

qui êtes souillés ; relire^ vous, ne nous touche^

point.

,v. i>. Recluite, polluti, clamaverunt eis.

Les prêtres et les faux prophètes, tout souillés

qu'ils étaient, avaient l'impudence de crier aux
autres : Retirez-vous, impurs, ne nous touchez

point, etc. Ou bien, le peuple de Jérusalem,

voyant ces prêtres ainsi couverts de sang, leur

criait de loin : Retirez-vous, n'approchez point,

ne nous touchez point. Et les prêtres et les faux

prophètes s'éloignaient en vomissant des injures, et

on disait parmi les nations, et les Chaldéens di-

saient : Ils ne resteront pas davantage dans cette

terre. Jéhovah les a divisés dans sa colère ; Il ne

les regardera plus.

Quelque affreux que paraisse ce spectacle, il

peut bien, dans le sens spirituel, nous être une
image de ce qui se passe dans le siècle, où tout

est rempli, pour ainsi dire, du sang des victimes

que les diflérentes passions des hommes immolent
sans cesse au démon. Qu'il est difficile, pour ne

pas dire impossible, d'être dans les rues de Jérusa-

lem pendant le carnage que le démon, figuré par

Nabucodonosor, y fait de ses habitants, et de

n'être point souillé du sang qui coule de toutes

parts ! Que c'est une grâce singulière, de pouvoir

alors lever sa robe au dessus de cette espèce de

déluge d'impureté et d'impiété, pour n'en contrac-

ter rien d'impur, et ne prendre aucune part à tant

de crimes et d'injustice ï Qu'il est rare de n'être

point du nombre de ces aveugles, qui courent

sans qu'ils sachent où ils vont, et qui lèvent leurs

robes, lorsqu'ils sont déjà tout souillés et couverts

de sang! Toute l'occupation des vrais serviteurs

de Dieu, qui se trouvent engagés par nécessité au

milieu de cette confusion du siècle, est de dire

par un humble gémissement, et par un cri conti-

nuel de cœur, à tous ces aveugles : Relire\-vous,

ne nous touche^ point, ou plutôt, de se dire sans

cessi à eux-mêmes, de se retirer de l'impureté

de leur conduite, et de n'y toucher en aucune

sorte. Ce passage rappelle ce que saint Paul di-

(i) Les Septante : K'aaXî'jQrjiav jyprîyopoi xj'?^ iv îaî; aav 'v ai;ju*Tt, u>z-.i u.t] BuvasQou à^aiOai xr;: so^ro, à-jTwv.

6^0001:, iu.oXi>/Û/]<sav iv àiu-XTi, Év t-jj [iJj ^ûvautla'. âjTo'J:, (?) Ilî'p.o/.âv'J/pav Év oufiaït iv toi u.rj oûvaaOat à'jioii:,

r^&rtQ £v5uu.àia)v otuitùv. Ippiotjiav :v xA, Evouu.aT'.v àuxàS/.

(;) i>ym.A' '.3.Txv:a.~.<j'. ivï'vov70,-:u:pXoi :v 7aî; iÇo'ooii.isûpr,

Epoûptjîav :v t'A. Ev3âu.aï!V àuTw/.

(4) r=n-i-2S2 îyj' i-:v nSs =13 ^sï: nis-.m -nir wz



LAMENTATIONS DE JEREMIE. — IV. l8j

10. Phb. Faciès Domini divisit eos, non addet ut

respiciat eos; faciès sacerdotum non erubuerunt, neque
senum miserti sunt.

17. Ain. Cum adhuc subsisterenuis, defecerunt oculi

nostri ad auxilium nostrum vanum, cum respiceremus

attenii ad gentem quas salvare non poterat.

18. Sade. Lubricaverunt vestigia nostra in itinere

platearum nostrarum; appropinquavit finis nosler, com-
plet! sunt dies nostri, quia venit finis noster.

10. Coph. Velociores fucrunt persecutores nostri

aquilis casli: super montes perseculi sunt nos, in

deserto insidiali sunt nobis.

16. Pk Le Seigneur les a écartés dans sa colère; il

ne les regardera plus, parce qu'ils n'ont point eu de
respect pour le visage des prêtres, ni de compassion
pour les vieillards.

1;. Ain. Lorsque nous subsistions encore, nos yeux
se sont lassés dans l'attente d'un vain secours, en tenant
nos regards attachés sur une nation qui ne pouvait nous
sauver.

18, Tsadé Nos pas ont glissé en marchant dans nos
rues, notre lin s'est approchée; nos jours se sont ac-
complis, parce que le terme de notre vie était arrivé.

[9. Coph. Nos persécuteurs ont éié plus rapides que
les aigles du ciel, ils nous ont poursuivis sur les monta-
gnes; ils nous ont tendu des pièges dans le déiert.

COMMENTAIRE

sait, autrefois, de la part de Dieu, aux premiers

chrétiens, en parlant des gentils : Sorte- du mi-

lieu de ces personnes, séparez-vous d'elles ; cl ne

louche\ poinl à ce qui esl impur (1). C'est le moyen
d'éviter la malédiction que l'on prononçait contre

les habitants de Jérusalem, lorsqu'on disait parmi

les nations, que le Seigneur n'habiterait plus parmi

eux : puisque, comme le remarque l'Apôtre dans

le même endroit, Dieu déclare à ceux qui ont

soin de conserver la pureté de son temple, qu'il

habitera en eux, el qu'il s'y promènera; el qu'il

sera leur Dieu, et eux son peuple. Heureux donc,

ceux, dit Jésus-Christ dans l'Apocalypse (2), qui

s'étant souillés, cnl lavé leurs vêlements dans le

sang de l'Agneau, afin d'avoir droit à l'arbre de

vie, et d'être dignes d'entrer dans la céleste cité

par les portes.

\. 16. Faciès sacerdotum non erubuerunt,

neque senum miserti sunt. On attribue ordi-

nairement ceci aux peuples gentils, qui reprochent

aux Juifs de n'avoir eu aucune considération, ni

aucun respect pour les prêtres, ni pour lesanciens,

et qui en concluaient qu'un peuple aussi impie,

aussi cruel, ne pouvait plus espérer de protection

de la part de Dieu. Mais il vaut mieux donner
pour sujet aux verbes erubuerunt et miserti sunt,

substantifs Chaldei ou génies. Ayant vu les

désordres qui régnaient parmi les prêtres et les

faux prophètes des Juifs, ils en avaient conclu que
Dieu les avait abandonnés, et sur ce principe, les

avaient traités avec la dernière rigueur, sans

égard pour les prêtreset les vieillards L'Écriture,

dans plus d'un endroit, peint la dureté des Chal-

déens (}), par les mêmes termes à peu près, dont
Jérémie se sert ici : Une nation insolente et fière,

qui n'a ni d'égard pour les vieillards, ni de com-
pass : on pour les petits enfants.

v. 17. Defecerunt oculi nostri ad auxilium
NOSTRUM ; .... AD GENTEM QU/E SALVARE NON
poterat. Les Juifs, pendant le siège de Jérusalem,

se soutenaient par l'espérance du secours que le

roi d'Egypte leur promettait. Leur attente fut

vaine. Le pharaon marcha contre Nabucodonosor.
L'armée qui assiégeait Jérusalem, leva le siège,

pour aller à sa rencontre : l'armée égyptienne fut

battue et mise en déroute.

LesChaldéens revinrent sous les murs deJéru-
salem, et la serrèrent de si près, qu'enfin elle fut

prise, après un long siège (4). Le paraphraste

chaldéen entend les Iduméens,sous le nom de ce

peuple, dont les Juifs attendaient en vain le

secours.

\. 18. Lubricaverunt vestigia nostra, in iti-

nere PLATEARUM NOSTRARUM. Nos pas Ont glissé,

en marchant dans nos rues, tant elles sont pleines

de sang. On peut aussi traduire: Nos ennemis
nous ont fait glisser et tomber dans les ru^s

;

il nous ont poussé dans des chemins glissants,

pour nous renverser. L'hébreu (5) : Ils ont tendu

des pièges à nos pas, comme font les chasseurs,

pour nous empêcher d'aller dans les places. Nous
étions environnés de pièges, de quelque côté que

nous allassions, nous trouvions des ennemis au

d-dans et au c'ehors. Ce qui insinue que, dans

cette occasion, on voyait dans Jérusalem à peu

près les mêmes désordres, que Josèphe signale

pendant le dernier siège par les Romains. La ville

était pleine de brigandages, exercés par les

soldats et par les habitants. Les Septante tradui-

sent ici (6) : Ils onl poursuivi comme des chasseurs

nos petits enfants; en sorte qu'ils ne peuvent sortir

pour aller dans les rues, ou dans la place.

f. 19. Velociores fuerunt persecutores

nostio aquilis CŒLi. Nabucodonosor et ses

îl) 11. Cor. vi. 17.

2 Apoc. xxii. 14.

Jerem. Thren. v. 12. Principes manu suspensi
sunt. faces senum non erubuerunt. Bjruc. xv. 16. Qui
non sunt reveiiti senem, neque puerorum miserti sunt.
Dcul. xxviii. 1,0. Gentem procacissimam, quae non déférât

seni, nec misereatur parvuli.

(4) Vide Jerem. xxxiv. 8. et xxxvn. 10.

(6) bî'UTjpcÔMjxev (Compl. rom.] E8»)pei}ff*vT0 puxpou;

f,i/'uv, IOÛ ;j.r, rcopEÛEsOai EV tat: Tz\*-.î ; a. :
; r/r r,,/. 5 m [) f;,

(

fc'j 7 J/'.O.



i84 LAMENTATIONS DR JÉRÉMIE. — IV.

20. Ki s. Spirilus oris nostri, Christus Dominus. captus

est in peccatis noslris, cui diximus : In umbra tua vivc-

mus in gentibus.

21. Si.n. Gaude et laetare, lilia Edom, qtiae Habitas in

terra liuslad te quoquo perveniet calix, inebriaberis.

atque nudaberis.

20. R.ESCH. Le Christ, le Seigneur; le souflle de notre

bouche a été pris à cause de nos péchés; nous lui avions
dit : Nous vivrons sous votre ombre parmi les nations.

21, sr.MiN. Kéjouissez-vous et soyez dans la joie, 6
fille d'Édom '. vous qui habitez dans la terre de Hus.
Mais la coupe viendra aussi jusqu"à vous, vous en serez

enivrée, et vous serez mise à nu.

COMMENTAIRE

troupes sont assez souvent comparés à des aigles

à cause de la rapidité de leurs courses (1).

SUPER MONTES PERSECUTI SUNT NOS. Ils nOUS

ont poursuivis sur les montagnes et dans les déserts.

Les aigles vont partout. Nos ennemis ne se sont

pas contentés de nous prendre dans nos villes et

dans nos bourgades ; ils ont été nous chercher

jusque dans les pics des montagnes, jusque dans

les cavernes du désert. Les Septante (2) : Ils ont

volé jusque sur les montagnes.

y. 20. Spiritus oris nostri Christus Domi-

nus, captus est in peccatis nostris. Rien ne

convient mieux à Jésus-Christ que ces paroles.

Ce divin Sauveur, la source de notre vie, le Sei-

gneur et le Maître de l'univers, l'objet de notre

amour, s'est livré volontairement pour nos péchés

et nous a délivrés de la mort, au prix de sa vie et

de son sang. Les pères et plusieurs commen-
tateurs (3) l'ont pris en ce sens, qui est très juste.

Mais cela n'empêche pas qu'on ne l'explique lit-

téralement deJosias (4) ou de Sédécias (5), rois

des Juifs, et, en cette qualité, oints du Seigneur. Ils

furent livrés, l'un aux Egyptiens et l'autre aux

Chaldéens, pour les péchés de leur peuple. Car
Josias était un prince très pieux, comparable aux

meilleurs. Sédécias était moins parfait que Josias:

mais aussi il était certainement beaucoup moins

mauvais que plusieurs de ses prédécesseurs, dont

la fin n'avait pas été si fatale que la sienne. Nous
croyons que c'est de ce dernier qu'il faut expli-

quer ce passage à la lettre. L'attachement du

peuple pour ce prince, tout impie et tout mal-

heureux qu'il était, est fort remarquable. Les

termes de Jérémie sont touchants : Ce prince,

l'oint du Seigneur, que nous aimions comme
notre vie, a été livré pour nos crimes ; ou, sui-

vant l'hébreu (6), a été pris dans leurs embûches,

dans les pièges de ses ennemis. On sait de quelle

manière ce malheureux prince fut pris, lorsqu'il

s'enfuyait la nuit dans la piaine de Jéricho.

In umbra tua vivemus in gentibus. Nous
espérions vivre tranquillement sous votre gouver-

nement, dans notre pays, au milieu des nations

qui nous environnent, et dans la dépendance des

Chaldéens, à qui Dieu nous a soumis : mais la

Providence en a disposé autrement. Ou bien :

Nous espérions, par votre moyen et sous votre

règne, rétablir nos affaires, recouvrer notre liberté

et nous tirer de la dépendance des Chaldéens. En
effet, c'était là le principal dessein de Sédécias

dans sa révolte, de se mettre et de se maintenir

en liberté ; et si les mesures qu'il avait prises

pour cela, n'eussent pas été faussées par la lâcheté

et l'infidélité de ses alliés ; si les Égyptiens, les

lduméens, les Philistins, les Phéniciens, les

Moabites et les Ammonites l'eussent efficace-

ment secouru, comme ils s'y étaient engagés, la

Judée et la coalition dont elle était le centre,

auraient aisément résisté aux forces de Nabuco-
donosor.

jr. 21. Gaude et l^tare, filia Edom, qvje

habitas in terra Hus. C'est une ironie piquante

contre les lduméens, qui s'étaient joints aux

Chaldéens dans le siège de Jérusalem, et qui

avaient fait paraître leur haine invétérée contre

leurs frères, en exhortant les troupes de Nabu-
codonosor à détruire cette ville et à en arracher

jusqu'aux fondements. C'est ce que nous appre-

nons du prophète Abdias (7) et du psalmisk

Lorsque les étrangers prenaient son armée, dit

Abdias, el qu'ils entraient dans Jérusalem, et qu'ils

jetaient celle ville au sort, vous élle\ au milieu d'eux,

comme l'un d'eux. Et le psalmiste : Souvenez-vous,

Seigneur, des enfants d'Édom, qui ont dit : Détrui-

se\, détruisez-la jusqu'aux fondements. Pour la

terre de Hus, voyez Job, 1, 1.

Ad te quoque perveniet calix ; inebriaberis,

atque nudaberis. Vous aurez votre tour ; le

calice de la colère de Dieu viendra jusqu'à vous,

comme dans un festin, où l'en fait boire tous les

convives, les uns après les autres, dans la même
coupe. Vous éprouverez les rigueurs de la colère

de Dieu. Vous serez enivrée et on vous verra

dépouillée, captive, pauvre, désolée. Ces menaces

(1) Jcrcm. iv. 1;; xLviu. 40; xux. 22. - E^cch. xvn. 7.-

Habac. 1. 8. - Dan. vin. 4.

(2) B'nt TÛV Ôpiuru i^îr.zr^x-/ Quidam llbri. E'ÇrjsOrjïav.

S. Ambros. Accensi suni. ItactComplut. Heb.^i^i ennn S?

(}) Vide, si placet, a Castro in hune lac. cl Chald hic.

(4) lia Heb. Raban. Hugo. Vat. Lyran. Micron, in xu.

Zach Sanct. Munst.

(5 Thom. Maldon. Sanct. Cornet. Pisc. Mcnoch.Tir alii.

(6) =mn>nwa 1:^)2 mn» rrï?c i;-2N rsn Les Septante :

Hve5u.c r.poaojjîou J;ucoy Xc'.—o: IvJv.o;. cruvsXrJsÛT] e'v -.3.'.;

StasOopa;; Jju.tov.

(7) Abdias, y. 11.

(:;, Psal. cxxxvi. 7.



LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. — IV. ^
22. Thau. Compléta est iniquitas tua, fi lia Sion, non

addet ultra ut transmigret te. Visitavit iniquitatem tuam,
filia Edom; discooperuit peccata tua.

22. Thav. O fille de Sion! votre iniquité est accomplie;

le Seigneur ne vous transportera plus hors de votre

pays; mais, ô fille d'Edom ! il visitera votre iniquité, il

découvrira votre péché.

COMMENTAIRE

furent exécutées vers la cinquième année, après

la prise de Jérusalem. Voyez le chapitre xlix de

Jérémie, verset 7 et suivants. Les Septante (1) :

Vous en boire\ jusqu'à le rejeter.

v. 22. Compléta est iniquitas tua, filia Sion
;

non addet ultra ut transmigret te. La ven-

geance divine est satisfaite, ô fille de Sion, ras-

surez-vous
;
vos anciennes iniquités sont oubliées,

vos vieilles dettes sont payées. Ce dernier mal-

heur de Jérusalem est comme un feu qui purifie

et qui ne laisse rien à nettoyer. On peut voir la

même expression et le même motif de consolation

dans Isaïe, xl, 2. Loquimini ad cor Jérusalem, et

advocale eam ; quoniam compléta est malilia ejus,

dimissa est iniquitas illius. Et Jérémie, l. 20.

Quœretur iniquitas Israël, et non erit ; et peccatum

Juda, et non invenielur, etc. Ézéchiel, xvm, 2, 3,

reproduit la même pensée.

Discooperuit peccata tua. La mesure en est

remplie. Le Seigneur les a dissimulés jusqu'ici
;

mais enfin iJ va les examiner, s'en faire rendre

compte et les châtier. C'est ainsi que les frères

de Joseph lui disaient (2) : Le Seigneur a décou-

vert, a trouvé l'iniquité de ses serviteurs ; et que la

veuve de Sarepta disait à Elie (2) : Qu'y a-l-il

entre vous et moi, homme de Dieu ? Vous êtes

entré dans ma maison, pour faire revivre la mémoire

de mes iniquités, et pour donner la mort à mon fils.

Ces manières de parler étaient assez proportion-

nées à la grossièreté des Juifs.

(1) >iynrn >-i;um Les Septante : Ma0u30^r),-/.ai ir.o/jxc,.

Ita Grot. et fort: CliaU. ijp-inni mn
(2) Gènes, xliv. 16.

(j) m. Reg. xvii. 18.

S. B. — T. X. H



CHAPITRE V

Jérémie expose au Seigneur la misère de son peuple, et le conjure de rappeler

ce même peuple à lui.

Oratio Jeremise prophetœ.

1. Recordare, Domine, quid acciderit nobis; intuere

et respice opprobrium nostrum.

2. Hereditas nostra versa est ad alienos, domus nost.œ

ad extranecs.

j. Pupilli facti sumus absque pâtre, matrss nostra;

quasi viduae.

4. Aquam nostram pecunia bibimus, ligna nostra pretio

comparavimus.

Prière du prophète Jérémie.

1. Souvenez-vous, Seigneur, de ce qui nous est arrivé;

considérez et regardez l'opprobre où nous sommes.
2. Notre héritage est passé à ceux d'un autre pays, et

nos maisons à des étrangers.

;. Nous sommes devenus comme des orphelin? qui

n'ont plus de père; nos mères sont comme des femmes
veuves.

4. Nous avons acheté à prix d argent l'eau que nous
avons bue; nous avons payé chèrement le bois que nous

avons brûlé.

COMMENTAIRE

jh 1. Recordare, Domine, etc. Le titre de

Prière de Jérémie, qu'on a donné à ce chapitre,

ne se lit ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni

dans les Septante de l'édition romaine. C'est une

suite des Lamentations ; mais elle n'est point en

vers acrostiches, comme les chapitres précédents.

Elle regarde principalement le temps qui suivit la

prise de Jérusalem ; et c'est comme une formule

de prière pour les Juifs captifs à Babylone et

pour ceux qui s'étaient retires en Egypte. Théo-

doret n'a point fait de commentaire sur ce chapitre,

comme s'il ne l'avait pas cru de Jérémie.

f. 2. Hereditas nostra versa est ad alienos.

La Judée est livrée aux Chaldéens ; les Iduméens

se sont emparés d'une partie de nos terres. Depuis

que Nabuzardan eut enlevé le peuple de ce pays

et que le peu qui s'était réuni sous Godolias, fut

dispersé et se fut retiré en Egypte, la Judée,

presque entièrement déserte, fut au premier

occupant. S'y établit qui voulut. Les Iduméens

se saisirent de presque toute la partie méridionale

et s'y conservèrent longtemps.

f. }. Pupilli facti sumus absque pâtre. Nous

sommes devenus comme des orphelins, qui n'onl

plus de père, plus de roi, plus de chef, plus de

ressource ; une nation dispersée, affaiblie, qui ne

fait plus proprement un peuple.

p. 4. Aquam nostram pecunia bibimus, etc.

Dans un pays où rien n'est à nous ; au milieu

des peuples étrangers et ennemis, qui n'ont nulle

compassion pour nous, nous sommes obligés de

tout acheter, jusqu'à l'eau et au bois.

Un des plus habiles interprètes (1) croit que le

vrai sens de ce passage est celui-ci : Jérémie

s'efforçant de toucher Dieu de compassion envers

son peuple, dans l'extrême misère où il le voyait

réduit, lui témoigne entr'autres choses, qu'ayant

été dépouillés de tout ce qui leur appartenait, ils

se sont vus obligés d'acheter cher l'eau même de

leurs propres puits et de leurs citernes, et le bois

des forêts qui étaient à eux. D'autres (2) croient

que le prophète parle ici de ce qui leur arriva à

Babylone, lorsqu'étant traités avec une grande

dureté, ils ne pouvaient ni boire d'eau, ni brûler

du bois qu'ils ne l'achetassent bien cher, au lieu

que, dans leur pays, ils jouissaient de toutes

choses en abondance. Des auteurs (3) ont remar-

qué que cette déplorable extrémité peint bien

l'état d'une âme réduite sous la servitude du

péché. II paraît en effet que si l'Église n'avait pas

en vue principalement ce sens, elle n'y attirerait

pas l'attention, en faisant lire cette prière de

Jérémie, aussi bien que ses Lamentations, dans

le temps de la passion et de la mort de Jésus-

Christ. Elle nous fait ainsi concevoir, par cette

image qu'elle nous présente delà misèredesJuifs,

assujettis au joug des Babyloniens, la captivité

beaucoup plus funeste où tous les hommes étaient

sous l'empire du démon, lorsque le Sauveur est

venu enfin pour délivrer par sa mort tant de cap-

tifs. Aussi avons-nous à craindre encore pour

nous-mêmes ce qui est arrivé à cet ancien peuple

d'Israël. Nous devons appréhender que notre héri-

tage, c'est-à-dire que le ciel, dont nous sommes

(1) Estius in hune. toc. {2)Svnops. -*- (?) Dionrs. Cartkus.



LAMENTATIONS DE JÉRÉM1E. — V. j8-

;. Cervicibus nostris minabamur, lassis non dabatur

requies.

. Egypto dedimus manum et Assyriis, ut saturaremur

pane.

7. Patres nostri peccaverunt, et non sunt; et nos ini-

quiiates eorum portavimus.

8. Servi dominati sunt nostri ; non fuit qui redimeret de

manu eorum.

1. On nous a entraînés les chaînes au cou, sans donner

aucun repos à ceux qui étaient las.

6. Nous avons tendu la main à l'Egypte et aux Assy-

liens, pour avoir de quoi nous rassassier de pain.

7. Nos pères ont péché, et ils ne sont plus; et nous

avons porté la peine de leurs iniquités.

8. Des esclaves nous ont dominés, sans qu'il se trouvât

personne pour nous racheter d'entre leurs mains.

COMMENTAIRE

devenus en réalité, selon saint Paul, les citoyens,

en même temps que nous sommes devenus les

membres de Jésus-Christ ne passe à d'autres par

notre faute, et que ceux qui sont maintenant

comme étrangers, ne viennent nous enlever notre

place dans le royaume de Dieu, dont la Palestine

était la figure. Craignons donc que nos con

tinu.'lles infidélités, en éloignant Dieu de nous,

ne le portent à ne nous plus regarder comme ses

enfants; et qu'ainsi nous ne demeurions abandon-

nés comme de vrais orphelins ; et nos églises

comme des veuves en punition de nos crimes. Que
cette pensée nous fasse rentrer en nous-mêmes.
Tremblons que nous ne soyons enfin réduits à

acheter bien cher les choses les plus nécessaires

et les plus communes, telles que sont l'eau et le

bois, dont nous jouissions auparavant avec une

entière liberté. Prenons garde que ce qui nous

appartenait comme aux enfants du Père céleste,

ne nous soit plus accordé qu'à un grand prix ; à

force de pénitence, sans laquelle des pécheurs

comme nous sommes, ne peuvent plus aspirer aux

taux célestes, et à tous les autres biens paternels

dont ils sont déchus.

y. 5. Cervicibus nostris minabamur. Lorsque

Nabuzardan enleva les habitants de Jérusalem, il

les fit enchaîner et lier, comme on lie des ani-

maux. 11 les mena à Babylone, comme on y
mènerait un troupeau ; sans se mettre en peine de

la fatigue, de la faiblesse, des besoins de ces mal-

heureux. Minare est un mot de la basse latinité,

qui s'emploie principalement en parlant des ani-

maux qu'on conduit. De là vient notre verbe

mener. L'hébreu (1) : Nous sommes persécutés sur

notre cou. L'ennemi nous poursuit l'épée sur le

cou. On nous force de travailler avec la dernière

violence et on ne nous donne aucun relâche.

t. 6. vEgypto dedimus manum et Assyriis,

ut saturaremur pane. Nous sommes obligés de
nou 5 vendre ou de nous louer aux Egyptiens et

aux Assyriens, pour avoir de quoi vivre. Il y avait

des Juifs en Egypte, en Assyrie et en Chaldée
;

car l'Assyrie, en cet endroit, désigne tout l'em-

pire chaldéen. Donner les mains, signifie ordinai-

rement se rendre, s'accorder avec quelqu'un,

faire un contrat, une alliance, un accord avec lui,

se confesser vaincu. Les Hébreux captifs à Baby-

lone et ceux qui s'étaient retirés en Egypte,

n'ayant dans ces pays ni terres qu'ils pussent cul-

tiver ni d'autres choses dont ils pussent subsister,

étaient obligés ou de vendre leur liberté, ou de se

livrer à la merci de ces nations farouches, afin

qu'on les fît travailler pour leur nourriture. On
peut juger des misères d'une telle condition, où

l'on est réduit à cette extrémité de se donner

simplement pour avoir du pain.

y. 7. Patresnostri peccaverunt, et non sunt;

et nos iniquitates eorum portavimus. On a vu

et on verra souvent cette plainte des Juifs. C'était

parmi eux une espèce de proverbe (2): Nos pères

ont mangé la grappe verte, et nos dents en ont été

agacées. Mais rien n'était plus injuste que leurs

plaintes. Ils avaient bien mérité les maux qu'ils

souffraient, car ils avaient souvent irrité le Sei-

gneur par leurs propres crimes, s'étaient rendus

les trop fidèles imitateurs de leurs pères impies,

et avaient achevé de remplir la mesure de leurs

crimes. Si quelques innocents et quelques justes

furent compris dans le malheur commun de leur

nation, Dieu sut leur tenir compte de leurs

souffrances; et ceux-là, bien loin de recevoir

avec impatience ce qui leur arrivait, en faisaient

un sacrifice volontaire à la souveraine justice de

Dieu, reconnaissant qu'il était juste dans toutes

ses voies et que, s'il les punissait, c'était avec

une équité infinie (3).

y. 8. Servi dominati sunt nostri. Ces maîtres

impitoyables, nous ont donné pour maîtres leurs

propres esclaves, pour nous commander et pour

nous faire travailler. C'était la coutume dans les

(i) i::t,: i:-.nis k,7 Les Septante : E'ïrî tôv tpi}(_r)Xov

tOiùS/Ojj'-ev. Srm. Zjvo; xaTi tôv ip«/i)Xov. Alins

codex. Z'jXa Tjfj/ôv Év aXXi-fuaT'. ÈXà6o;j.Ev Itz: tcv Tfcc/7)Xov

(2) Jcrcm xxxi. 29. cl Eïech. xvm. 2. Patres comede-
rurt uvam acerbam, et dentés filiorum obstupescunt.

(}) t. Esdr. iv. 0. 7. Iniquilttes nostrae multiplicatae sunt

Upcr csput nostrum, et delicta nostra creverunt usque

ad cœlum, a diebus patrum nostrorum : sed et nos ipsi

peccavimus graviter. 11. EsJr. 1. 6. Confitcor pro p^cca-
tis filiorum Israël quibus peccaverunt tibi; ego et domus
patris mei peccavimus, etc. ix. 19. îo. ;r. - Esthcr. xiv.

6. - Pîal. cv. 6.- Barucli. 11. 12. - Dan. 111. 29. ?i. Omnia
quaa induxisti super nos, et universa quee (ecisti nobis,

in vero judicio lecisti, etc.
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y. în animabus nostris a/Iercbamus pancm nobis.a facie

gladii, in deserto.

10. Pellis nostra quasi clibanus exusta est, a facie

tempestatum Tamis.

il. Mulieres in Sion humiliaverunt, et virgines in civi-

tatibus Juda.

12. Principes manu suspensi sunt; faciès senum non
erubuerunt.

y. Nous allions chercher du pain pour nous dans le

désert, au travers des épées nues, au grand péril de notre

vie.

10. Notre peau a été brûlée comme un four, à cause

de l'extrémité de la faim.

11. Ils ont déshonoré les femmes dans Sion, et les

vierges dans les villes de Juda.

12. Ils ont pendu les princes de leurs propres mains;
ils n'ont point respecté le visage des vieillards.

COMMENTAIRE

grandes maisons, où il y avait de nombreux
esclaves, d'en établir au-dessus des autres, pour

les commander, pour leur distribuer leurs travaux,

pour veiller sur eux, et pour leur donner la mesure
de grains et de nourriture ordinaire. C'est de ces

serviteurs que parle l'Évangile (i) : Qui est le ser-

viteur fidèle el prudent, que le Seigneur a établi

sur ses domestiques, pour leur donner la nourriture

au temps marqué ï Quelques commentateurs
croient que, sous le nom d'esclaves ou de ser-

viteurs, on peut entendre ici les Chaldéens, ou

les Egyptiens, peuples esclaves de leurs princes

et plus propres à obéir qu'à commander; peuples

condamnés à [la servitude par l'oracle de Dieu
même, qui condamne Cham à être l'esclave de

Sem, Gènes. îx, 26. D'autres l'entendent des

Ammonites, des Moabites, des Iduméens (2),

peuples autrefois soumis aux Juifs. Il est pro-

bable qu'il faut entendre ici par servi, les soldats

de Nabucodonosor : c'est sous ce titre qu'ils sont

désignés au quatrième livre des Rois, chapi-

tre xxiv, versets 10 et 11.

jh 9. In animabus nostris afferebamus nobis

PANEM, A FACIE GLADII, IN DESERTO. Si nOUS vou-

lons chercher à manger dans les champs, nous y
courons risque de notre vie, à cause des voleurs

qui y font des courses continuelles, et qui ne nous

laissent pas la liberté d'y aller. Ou simplement :

On nous met impunément à mort, si l'on nous

trouve dans les campagnes désertes, où nous

allons chercher quelques fruit?, ou des herbes

sauvages, pour nous sustenter. On peut traduire

l'hébreu (5) : Nous allons chercher notre nourriture,

au danger de notre vie, à cause de la sécheresse du

désert. Le substantif =in 'hereb signifie sécheresse

et glaive. Nous sommes réduits à cultiver un

terrain ingrat et stérile, qui ne nous produit rien,

et qui nous oblige à chercher ailleurs à manger,

au péril de nos vies. Mais la première explication

paraît meilleure. Les Juifs restés en Palestine

n'étaient guère plus heureux que leurs compa-
triotes emmenés en captivité. Le pays étaitravagé,

la terre manquait de bras, et, au début surtout

de la captivité, des bandes pillardes dévastèrent

la contrée. Les Juils ne pouvaient se procurer les

choses nécessaires à la vie. que le fer à la main.

y. 10. A facie tempestatum famis. L'hébreu _) :

A cause des horreurs de la faim, ou du tourbillon

de la faim. La famine, comme une tempête horri-

ble, a donné sur nous, et nous a desséchés, de

forte que notre peau est aussi aride, aussi noire que

ces fours portatifs, dont on se sert en Orient.

y. 11. Mulieres in Sion humiliaverlnt.

L'hébreu (5): Ils les ont outragées, déshonorées,

violées. Les Chaldéens commirent toutes sortes

d'indignités dans Jérusalem, lorsqu'ils s'en furent

rendus les maîtres.

f. 12. Principes manu suspensi sunt. Les

Chaldéens, après avoir mis à mort et décapité

les princes de Juda, les pendaient par les mains

à des potences, afin de les faire dévorer par les

oiseaux. C'est ainsi que le corps de l'échanson

du pharaon devait être pendu (6) : Ils vous fera

couper la tête, lui disait Joseph, et après il vous

fera attacher à un gibet. Saul fut pendu aux murs

de Bethsan 17) après que sa tète eut été coupée

et envoyée dans toutes les villes des Philistins,

pour y être montrée au peuple. Les Perses (8) en

usaient ordinairement ainsi. On coupait la tète

et la main au criminel ; puis on attachait l'une et

l'autre au poteau ; ou bien, on lui coupait simple-

ment la tète, et on attachait le tronc à une croix,

par la main. Histiîeus de Milet (9), et Léonidas

roi de Lacédémone ( 10), reçurent ce traitement de

la part des Perses ; le premier, sous Darius ; et

le second, sous Xerxès. Plusieurs commentateurs

soutiennent que ce passage signifie que les Chal-

déens pendirent de leurs propres mains les princes

(1) Mait. xxiv. 45.

(2) LYran. Menoch.

()) laion 3-m Ksa ïsern nu: i:ws:3 Les Septante :

E v talc (|iU)(aTç ïi.'JÛv ctaoï'ïOjiSv àpiov r)u.uiv <xr.o ^pouoireou

(4) an nisyiT >;sa

(5) tay p>xa c>W3
[b] Gènes, xl. 19,

(7) t. Reg. xxxi. 10. 12.

(8) Vide Brisson. de R,.gno Persar. lib. 11. Grot. hic.

(9) Herodot. Lib. vi. c. jo. de Histixo Miletio. To uiv

à'jTOJ rsi~<tu.a. '.a.\)ir
t

àvîStaûpcoaiy, T7)V SE xïtpaX^v Tapi/EU-

aaves; âvijvetxav Sapa jjaatXrja.

(10) Idem. Ub. vu. c.2j8. Leonida Lacedem. AsoviSew ykp

à^oO*vô:o; év (r)£
(

o;jio-àXr)3t, Mapoovio; ri xa; ZépÇ^; i;"0-«

TttuvôvïE; trjv y.S'jaX/jV àv£ jtaôpiojav.
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15. Adolescentibus impudice abusi sunt, et pueri in

ligno corruerunt.

14. Senes defecerunt de portis, juvenes de choro
psallentium.

1;. Defecit gaudium cordis nosiri, versus est in lucium
chorus noster.

10. Cecidit corona capitis nostri ; vœ nobis, quia pjcca-
vi;iius !

17. Propteroa mœstum factum est cor nostrum ; ideo

conienebrati sunt oculi nostri,

18. Propter mon'em Sion quia disperiit, vulpes ambu-
laverunt in eo.

19. Tu autem, Domine, in aeternum permanebis, solium

tuum in generationem et generationem.

20. Quare in perpetuum oblivisceris nostri: derelinques
nos in longitudine dieruin ?

ij. Ils ont abusé des jeunes gens, et les enfants sont

morts sous le bois.

14. Il n'y a plus de vieillards dans les assemblées des

juges, ni de jeunes gens dans les concerts de musique.

15. La joie de notre cœur est éteinte; nos concerts

sont changés en lamentations.

16. La couronne est tombée de notre tète; malheur à

nous, parce que nous avons péché.

17. C'est pourquoi notre cœur est devenu triste, nos

yeux ont été couverts de ténèbres,

18. Parce que le mont de Sion a été détruit, et q ie

les renards s'y promènent.

19. Mais vous, Seigneur, vous demeurerez éternelle-

ment; votre trône subsistera dans la suite de tous les

siècles.

20 Pourquoi nous oublierez-vous pour jamais: Pour-
quoi nous abandonnerez-vous pour toujours?

COMMENTAIRE

deJuda. Ils traduisent l'hébreu (1) : Ils ont pen-

dules princes de leurs mains. D'autres veulent

que les princes de Juda se soient pendus eux-

mêmes de désespoir. Mais cette explication n'est

point admise.

v. ij. Adolescentibus impudice abusi sunt.

L'hébreu (2 i : Ils ont pris des jeunes hommes à la

fleur de leur âge, pour moudre. Ils les ont réduits

à l'état des plus malheureux esclaves ; à tourner

la meule, et à moudre le grain dans des espèces

de prisons, où on les enfermait comme des ani-

maux. C'est ainsi que les Philistins traitèrent

Samson (5), et les Chaldéens le roi Sédécias, sui-

vant les Septante (4) dans Jérémie lu. 9. Cette

explication paraît la plus simple, et la plus litté-

rale. L'autre sens, que saint Jérôme a exprimé

dans la Vulgate, vient apparemment des Juifs,

qui entendent ainsi ce qui est rapporté de Samson
dans les Juges. Le verbe moudre, se prend quel-

quefois pour un crime infâme dans l'Écriture (5),

et dans les auteurs profanes (6). Mais il n'y a

mille nécessité de suivre ici cette explication.

Pueri in ligno corruerunt. Les jeunes gens

sont morts, ont trébuché sous le bois, accablés de

fardeaux; ou ils sont morts sous les coups que les

Babyloniens leur donnaient ; ou môme, ils sont

morts attachés au poteau.

v. 14. Sexes defecerunt de portis. // n'y a

plus de vieillards dans les portes ; plus d'assem-

blées de juges, de magistrats, d'anciens de la

nation aux portes des villes, pour y rendre les

jugements, et pour y délibérer sur les affaires

publiques. Les Juifs dispersés n'eurent plus le

libre exercice de leurs lois. Du temps de Daniel,

il est vrai, ils avaient à Babylone des juges de
leur nation (7) ; mais ces tribunaux n'existèrent

pas d'abord, et dans les autres pays, ils n'existè-

rent jamais. Dans la terre deJuda,on ne voyait plus

aucune forme de gouvernement.

Juvenes de choro psallentium. Le terme

hébreu neghînolh (8), signifie, selon plusieurs

hébraïsants, des instruments de musique ; mais il

est bien plus croyable qu'il signifie ici des con-

certs d'instruments, des assemblées, où l'on

jouait des instruments, où l'on chantait des airs de

réjouissance. Depuis la prise de Jérusalem, tout

était morne et triste dans le pays.

y. 16. Cecidit corona capitis nostri. Dans
les fêtes, dans les noces, dans les festins, on se

couronnait de fleurs.

y. 17. Contenebrati sunt oculi nostri. La
tristesse, le jeûne, l'abattement affaiblissent nota-

blement la vue. La joie, l'abondance, la nourri-

ture, la conservent, et la fortifient. C'est ce que
nous avons déjà remarqué sur les Rois (9), en par-

lant de Jonathas ; après avoir goûté du miel, ce

jeune prince dit que ses yeux avaient repris leur

vivacité.

y. 18. Vulpes ambulaverunt in eo. L'hébreu

Srw schoû'àl, signifie plutôt chacal que renard.

Cet animal vit en bande dans les ruines, d'où il

sort, à la nuit tombante, pour rôder dans la

campagne, jusqu'aux abords mêmes des villes.

Voyez Juges, xv. 4.

(1) Virj =T3 :nw- (2) inw: pire cnina
(?) Judic. XVI. 21.

; lercm. lu. II. Les Septante : Ka; r
t

-/i-(tv xutÔv

iï et; Ba6uXoiva xat £3u».ev rutov s'ç ot/.tav u.ûXa>voç,

lai; îjjxcpa; ij : ï- Qav£.

'cb. xxxi. 10. Scortum alterius sit uxor mea. Hcb.

Molat alteri uxor mea.

6) Horat. lib. 1. SjI. 2. Aliénas permolere uxores, eto

(7^ Daniel, xni. Ç. 6.

(8 apjjjjo c~,*na Les Septante : E"xXsicTOt e'x tyal'
t

j.CJv

1. Reg. xiv. 27. Intinxit virgam in favum mellis, et

convertit manum suam ad os suum, et illuminati sunt

oculi ejus.
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21. Converte nos, Domine, ad te, et convertemur
;

21. Convertissez-nous à vous, Seigneur, et nous nous
innova dies nostros, sicut a principio ; convertirons ; renouvelez nos jours, comme ils étaient

au commencement.
22. Sed projiciens repulisti nos, iratus es contra nos 22. Mais vous nous avez entièrement rejetés, et votre

vehementer. colère contre nous est excessive.

COMMENTAIRE

f. 21. CONVF.RTE NOS, DOMINE, AD TE, ET CON-

VERTEMUR. Accordez-nous votre grâce, ô mon
Dieu

;
qu'elle nous prévienne par ses vives lumières

et par ses divins attraits, et nous la suivrons. Ne
permettez pas que nous nous égarions : continuez

à répandre votre onction dans nos cœurs, afin que

nous ne cessions point de vous suivre. Vous nous

ordonnez, Seigneur, de nous convertir à vous, et

vous nous promettez, après cela, de revenir vers

nous (1) : Converlimini ad me, et ego converlar

ad vos. Vous nous avertissez par là de notre libre

arbitre ; mais en même temps nous vous crions (2) :

Convertissez-nous, Seigneur, el nous nous conver-

tirons. Nous faisons l'aveu de notre faiblesse et du

besoin continuel que nous avons de votre grâce.

Mais le sens littéral de cet endroit regarde

plutôt le retour de Babylone (3) : Tirez-nous,

Seigneur, de cette captivité où nous gémissons
;

employez, pour nous en délivrer, votre souveraine

puissance, et nous en sortirons avec votre secours.

Nous ne pouvons attendre que de vous seul cette

délivrance, après laquelle nous soupirons. C'est

une faveur qui est au-dessus du pouvoir des

hommes.
Innova dies nostros sicut a principio. Réta-

blissez-nous dans notre premier état. Que nous
puissions vivre tranquillement dans notre pays,

dans l'observance fidè'.e de vos lois (4), comme
ont fait autrefois nos pères, avant qu'ils eussent

encouru votre disgrâce.

v. 22 Sed projiciens repulisti nos. Mais il

semble que vous nous aye\ re jetés pour jamais, tant

les choses paraissent peu disposées en notre fa-

veur. Il vaudrait mieux traduire l'hébreu par

une interrogation (^ ) : Car est-ce que vous nous

ave\ rejelés pour toujours, el que votre colère est

tellement irritée contre nous, que rien ne la puisse

fléchir?' C'est ainsi que traduisent dom Calmet
et le chanoine Bodin. Les Juifs, par une vaine

superstition, répètent ici le verset précédent, afin

de ne pas finir ce livre par un passage de mauvais

augure, et qui contient un sens triste et malheu-

reux. Ils en usent de même à la fin d'Isaïe et de
Malachie.

[1) Zach. 1. ?. — (2) Concil. Trident, sess. vi. c. Ç.

(j) Hugo. Lyran. Dion/s. Sanct. Tir. Grot. D'Allioli.
(4) Thom. Raban. Mcrwc. Sanct.

(5) tNO ts -\y'-,7 rrsp "UrDN'O csn trss •;
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